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J e ne sais pas s'il est 
l'acteur le plus doué 
de sa génération, mais 
Marc Labrèche n'en 
demeure pas moins le 
plus énigmatique, le 
plus inquiétant et le 

plus fascinant des comédiens 
que j'ai rencontrés. Il a Joué une 
centaine de fois dans le one-

man-show de Robert Lepage, La 
aiguilles et l'opium, en Suède, en 
France et au Japon, à Nagoya en 
décembre dernier. Et pendant 
qu'on célébrait sa performance 
sur deux continents, il pensait à 
ses enfants, il leur achetait des 
tonnes de cadeaux. Et en 
revenant a la maison, il jurait de 
ne plus jamais repartir pendant 
deux mois et demi. Pour lui, 
l'aventure des Aiguilla et l'opium 
était finie. 

À son retour, il accepte de 
jouer dans Variations sur un temps 

de David Ives que le Quat'Sous 
présentera du 1er avril au 11 
mai, sans trop connaître l'auteur 
ni le texte : « Les gens avec qui 
je travaille passent avant la 
pièce. Je voulais travailler avec 
le metteur en scène Pierre 
Bernard parce que c'est un 
homme sincère et délicat et 
j'aime les comédiens qui 
m'entourent. Bien sûr, je sais 
que David Ives est actuellement 
l'auteur le plus joué aux États-
Unis. Il a écrit une quinzaine de 
courtes pièces et les metteurs en 
scène en choisissent cinq pour 
leur spectacle. On trippe là-
dessus actuellement. Ives, c'est 

un mélange de Woody Allen et 
de Ionesco. En fait, c'est du 
théâtre absurde moderne. » 

Il s'agit d'une comédie, pas 
d'un spectacle burlesque 
cependant, et bien sur que Marc 
pourra y évoluer tout à son aise 
mais... Parce qu'il y a un 
« mais » dans toute sa carière 
jusqu'à maintenant. Un malaise 
difficilement définissable que 
j'ai perçu après deux ou trois 
rencontres avec le comédien. 

« C'est comme une jonction 
entre ce que je voudrais être et 
ce que je suis qui ne se fait pas. 
Entre ce que je représente et ce 
que le suis réellement : j'ai 
perdu le contrôle, quelque part. 

Voir LABRÈCHE en D J 
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Télévision 

Une jeunesse 
belle, 
ambitieuse 
et en santé, 
ça s'peut-tu ? 
M'aimes 

tifsur les jeunes 
0» 

. SUZANNE COLPRON 
• 

f II n'y a pas de pushers . Pas de prostitués juvéniles. Pas de 
décrocheurs. Ni d'enfants meurtriers. Donne moi une chance, 

,«.man » / , une des quatre émissions spéciales M'aimes-tu ?, 
présentées à Radio-Canada, rame à contre-courant du mi­
sérabilisme omniprésent dans les médias. 

Elle présente une image de la jeunesse belle, ambitieu­
se, intelligente et en bonne santé qui, dans les faits, cor­

respond davantage à la réalité. 

« Pour préparer l'émission, j'ai 
regardé tous les dossiers sur les 
jeunes. C'est assez impressionnant. 
Il n'y a rien, rien, rien de positif. 
On*parle de drogue, c'est les jeu­
nes. De sida, c'est les jeunes. De 
chômage, c'est les jeunes. De vio­
lence, c'est encore les jeunes » , ex­
plique Lynn Phaneuf, qui signe la 
réalisation de cette excellente émis­
sion, narrée par Pauline Martin. 

Donne moi une chance, mon !, dif­
fusée le 3 avril, à 2 l h , s'adresse 

* Surtout aux parents. Mais pas seu­
lement. Le directeur des émissions 
jvunesse et famille de la SRC, M i ­
chel Lavoie, souhaite qu'elle soit 

'Tegardée par toute la famille. 
Certains se reconnaîtront dans 

Paul ine- Martin qui joue le rôle 
d'une mère de trois adolescents. 

'TDesi ados qui rentrent tard le soir 
•sans prévenir, qui s'écrasent devant 
ln télé et laissent tout traîner dans 

' la maison. 
i Après la génération des baby-

bpomers, c'est la génération des 
rais qui disparaissent dans le sous-
soL On ne connaît pas leurs visages 
mais on reconnaît leurs casquet­
tes » , dit la comédienne. 

. En fait, Pauline Martin a accepté 
de narrer cette émission parce 

. quelle a e f f e c t i v e m e n t trois adoles-
, cents. Et puis ? « Quand je le dis, 

l o i n le monde a l'air découragé. 
Mais ce n'est pas si pire... » 

L'émission, produite par Idéa-

com, mêle des témoignages de jeu­
nes, rencontrés dans une école se­
condaire, des vox pop et des scènes 
écrites et jouées par Pauline Mar­
tin. Au début de rémission, on 
pose la question : « Est-ce qu'on a 
raison de s'inquiéter autant de 
l'avenir des jeunes ? » Vous pour­
rez donner votre opinion moyen­
nant 50 cents. 

Q u a n d l 'amour d é r a p e 

Deuxième émission de la série. 
Quand l'amour dérape est animée 
par Gildor Roy. Le comédien est 
bon mais les textes de Yves P. Pel­
letier le sont moins. On ne com­
prend pas toujours à quoi ils ri­
ment et, surtout, en quoi ils sont 
drôles. Mais c'est un détail. Cette 
émission, qui porte sur la violence 
conjugale, un sujet archi connu et 
médiatisé, repose sur deux témoi­
gnages bouleversants. 

Michèle Robert, une jeune mère, 
battait ses trois fils. « C'était nor­
mal » , dit-elle. Enfant, elle avait été 
battue par son père. Puis, adulte, 
par son chum. Elle battait ses en­
fants sans se poser de questions. 
Jusqu'au jour où elle est allée trop 
loin. L'infirmière de l'hôpital, intri­
guée par la blessure d'un de ses 
garçons, lui a posé des questions. 

Jean Hémond, lui, a paniqué 
quand il s'est retrouvé seul avec 
son bébé de trois mois sur les bras. 
Il a confié l'enfant à sa mère. Puis, 

Certains M reconnaîtront dans PauHne Martin qui joue le rôle d'une mère de trois 
adolescents. D M ados qui rentrent tant le soir sans prévenir, qui s'écrasent devant la télé 
et laissent tout traîner dans la maison. 

PHOTOPC 

il a cessé de boire et travaillé pen­
dant deux ans pour en reprendre la 
garde. « Je voulais qu'il ne manque 
de rien. Mais je ne savais pas quoi 
faire » , confie-t-il. 

Jean Hémond battait son garçon. 
Un jour, il l'a battu si fort qu'il a eu 
mal à la main. Les fesses de l'enfant 
étaient bleues. Lui aussi avait été 
battu, enfant. « M o n gars était de­
venu impulsif, extrêmement agres­

sif, pas capable de s'exprimer. 
C'était moi, mon miroir » , dit-il. 

L'émission est plus qu'un docu­
ment. Elle veut briser le cycle de la 
perpétuation de la violence. Et 
pour ce faire, elle met l'accent sur 
les ressources existantes sans faire 
de cas de l'insuffisance de ces res­
sources. Dans les faits, il n'y a que 
quatre centres pour hommes vio­
lents dans la région de Montréal. 

Bien peu. 
Quand Vamour dérape sera diffusé 

le 10 avril, à 21 h. 
Les deux autres émissions de la 

série portent sur la consommation 
abusive de médicaments chez les 
femmes et sur les relations intercul­
turelles. Dans le passé. M'aimes-tu 
a gagné plusieurs prix, dont des 
prix Gémeaux, pour la qualité de 
ses émissions. 

VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION 
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LE PETIT JOURNAL 
Les techniques des films d'an­

imation, la maladie de la vache folle 
et de jeunes casse-cou en skis. 

12:10 E l JEAN-MARC PARENT. 
ENCORE PLUS 

Spectacle enregistré au Forum 
de Montréal. 

16:30 O PERFECT0 
Céline Dion parte mode. 

Angelo Cadet s'est entretenu avec la 
star lors d'une soirée privée donnée 
dans la demeure de Donald Trump à 
West Palm Beach en Ronde. 

18:00 0 LA DICTÉE OES 
AMÉRIQUES 

Luc Ptamondon a rédigé et lira 
la dictée depuis le Salon rouge de 
l'Assemblée nationale du Québec. 

20:00 CD SONIA BENE2RA 
Invités: Diane Tell. Gilles 

Vigneault. Marie-Claire Séguin et 
Muneile Dacq. Des artistes qui ont 
tous lancé récemment un nouvel 
album. 

20:00 C H CONCERT-PLUS 
Jethro Tull 25th annrversary. 
D MARCEL CARNÉ 
Le réalisateur des Enfants du 
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v<W1to, ses désillusions et ses enthou-
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Radio 
• 

Radio centre-ville veut changer le monde 
SUZANNE COLPRON 

Radio centre-ville fait ses petites affaires dans son coin 
depuis 20 ans. Assez, c'est assez. Elle veut maintenant sor­
tir de la marginalité. 

Avec la fusion d e CJMS et 
CKAC et la dispari t ion de la sal le 
d e s nouve l les d e CKVL, e l le 
constate que le terrain de l'infor­
ma t ion locale est laissé p o u r 
compte . Un terrain pourtant essen­
tiel au fonctionnement de la vie e n 
c o m m u n a u t é . Et u n t e r r a i n 
qu 'occupent de p lus en p lus les ra­
d ios communauta i res par la force 
des choses. 

« Les radios commerciales vont 
chercher les affaires qui sont le 
p l u s chargées d e préjugés, dép lore 
le directeur d e la station, Marcelo 
Solervicens. J e pense , en part icu­
lier, aux lignes té léphoniques . » 

Radio centre-ville, elle, rêve en ­
core d e changer le m o n d e . Logée 
d a n s u n triplex u n peu bric-à-brac 
d u boulevard Saint-Laurent, jus te 
au nord de Fairmount, elle s'est d o ­
tée, il y a u n peu p lus d ' u n an, 
d ' u n e vraie salle des nouvel les . 

' P lus ieurs journalistes, aujourd 'hui 
connus , sortent d e cette école. 

N u i t s b l a n c h e s 
C'est le cas de Valérie Letarte, chro­
n iqueuse à Salut Bonjour, à Télé-
Métropole . « J 'a i t r ippé. J ' an imais 
Les ondes rebelles avec Mart ine Dou-
cet. On passait des nui ts entières à 
faire d u montage en fumant des ci­
garettes et en buvant d u café. M o n 
rêve, c'est encore de faire de la ra­
d io . Si je gagne u n million, j e 
m'achète une radio.. . communau­
taire. » 

À l 'époque, en 1985, elle vivait 
une histoire d 'amour avec Michel 
Jean , lui aussi ex-animateur à Ra­

d io centre-ville. Il an ime main te ­
n a n t Le Québec en direct à RDI. « Il y 
avait deux clans, se rappelle-t- i l . 
Les vieux granolas et les j eunes qu i 
Voulaient vraiment faire ce métier-
là. J 'a i adoré ça, c'était comme u n 
laboratoire. » 

Valérie Letarte et Michel J ean 
travaillaient pour la section françai­
se d e cette station, il faut le d i re , 
mul t i l ingue . Radio centre-ville dif­
fuse en français, en anglais, en es­
pagnol , en grec, e n portugais , en 
chinois et en créole. Ce n 'est pas 
u n e radio, c'est sept radios. Et c'est 
souvent la stat ion d 'adopt ion des 
nouveaux arr ivants . 

« Une des premières choses q u e 
les gens apprennent en arrivant au 
Québec , c'est qu ' i l existe u n poste 
d e radio qui diffuse dans leur lan­
g u e », soul igne Marcelo Solervi­
cens . 

R a d i o u r b a i n e 
Radio urba ine et bigarrée, CINQ 
FM, comme elle se fait aussi appe­
ler, emp lo i e 12 pe r sonnes et 
compte sur l 'apport de 450 bénévo­
les. Année après année, elle boucle 
son budget d e 500 0 0 0 $ , don t 
225 000 $ sortent d e la poche des 
gouvernements . Le reste, elle le 
t rouve auprès des audi teurs . Lote­
ries, spectacles bénéfices, dons . Sa 
campagne d e financement do re 
toute l 'année. 

Avis aux intéressés : d u 5 au 12 
mai , elle loue ses ondes pour ren­
flouer ses coffres. Vous pouvez 
vous approprier le micro p o u r 
150 $ l 'heure ! Cette campagne, qu i 

PHOTO PIERRE MCCANN. LaPrmsê 

Marcelo Solervicens, directeur de Radio centre-ville. 

dure une semaine, deux fois l 'an, 
permet d 'amasser grosso m o d o 
8 0 0 0 $ . Radio centre-ville compte 
aussi su r ses 4000 amis. Les m e m ­

bres d e la communauté grecque 
sont pa rmi les p lus généreux, note 
le directeur Solervicens. 

La programmat ion grecque occu­

pe les ondes , d u lund i au vendred i , 
de 19 h 30 à 21 h . P lus tôt, o n peu t 
en tendre d u por tugais . Et p l u s tard, 
de l 'espagnol et d u chinois . M a i s la 
majeure par t ie d u t e m p s d ' an t enne 
reste l 'apanage d u français. Après 
tout, l ' intégrat ion d e s différents 
groupes e thn iques à la c o m m u n a u ­
té québécoise n 'es t -e l le p a s le b u t 
premier de cette rad io ? 

Oui , admet Marcelo Solervi­
cens.Mais ce n 'es t p a s le seul . 
CINQ FM veut aussi d o n n e r la pa­
role à ceux qu i n e l 'ont pas et déve­
lopper une d y n a m i q u e socio-éco­
nomique . E n s o m m e , r é s u m e :1e 
d i r e c t e u r , « elle veut contr ibuer à 
élever le n iveau d e v ie à MfJHl-
tréal. i» 

C o m p l è t e m e n t b l a n c 

M ê m e si la cohabi ta t ion ent re 
tous ces g roupes e thn iques n'est 
pas toujours facile à la radio, CINQ 
FM est certainement, d e toutes l es 
stations, celle qu i reflète le m i e u x 
la réalité mul t icul ture l le d e M o n ­
tréal. 

Où ai l leurs t rouve-t-on u n parei l 
m é l a n g e ? Cer ta inement p a s à 
CKAC, qui affiche u n visage com­
p l è t e m e n t b lanc . Ni à CKVL. Ra­
d io-Canada fait u n effort m a i s el le 
est encore loin d 'accorder aux 
m e m b r e s d e s minori tés la place qu i 
leur revient dans la société, croit 
M. Solervicens. 

Michel Bellemarre, réal isateur à 
la radio de Radio-Canada, à Toron­
to, a passé sept mois à Rad io cen­
tre-ville, e n 1986. Il d i t : « C'est 
une t rès b o n n e place p o u r ouvr i r 
l 'esprit des gens . J e souhai tera is 
q u e les radios professionnelles 
soient p lus influencées pa r cette 
s tat ion. » 

À 3 5 ans, Marc Labrèche se demande 
toujours s'il fait le «bon» métier... 

Marc Lafcrtche et 
David Ives. 

BUT un tempe de 

LABRÈCHE / Suite de la page D I 

Je ne sais pas si je suis né à la bon­
n e époque . Actuellement, tout va 
t rop vite pour moi, je m e verrais 
parmi les aristocrates. >» 

Il y a dans ce malaise, toute 
l 'énergie, peut-être tout le talent 
d 'un acteur qui se cherche encore à 
35 ans . Marc Labrèche a suivi j u s ­
qu 'à ce jour un parcours pour le 
moins particulier. D'abord, on sait 
qu ' i l est le fils du regretté Gaétan 
Labrèche et pourtant , Marc n'a pra­
t iquement aucune formation théâ­
trale, à part que lques ateliers. Pen­
dant que son père, en p lus de jouer 
sur scène, donnai t des cours d e 
théâtre, Marc étudiait la phi loso­
ph ie à l 'Université de Montréal . 

«< Un jour, on a ri de moi pendan t 
u n cours à l 'université et je n'y su i s 
jamais re tourné. Je ne voulais pas 
faire le même métier que mon père 
mais j ' a i tout de même joué d a n s 
Pied de poule ( 82-83 ) pour m 'amu-
ser. Après, j 'é ta is mêlé et j ' a i qui t té 
le pays pour aller vivre en Inde o ù 
j 'a i travaillé avec les lépreux. 
J 'avais l ' impression de me sent i r 
utile. Par la suite, je me suis in té­
ressé à la mus ique de ce pays, aux 
gens, à la religion. À mon retour, 
trois ans p lus tard, j 'étais père pour 
la première fois et il fallait gagner 

m a vie. Q u a n d on quit te le théâtre 
pendan t trois ans , tout le m o n d e 
nous a oubl ié . Il fallait tout recom­
mencer et j ' a i joué avec une j eune 
t roupe d a n s le Vieux-Port, une piè­
ce de Domin ique Champagne, Im­
part Export. À cette époque, j ' a i ac­
cepté m o n destin de comédien. » 

Je m e souviens, il était excellent. 
Il était déjà un grand comédien et 
j e m e d e m a n d e s'il en était 
conscient. Il a participé par la suite 
à l 'écriture et il a joué dans la pièce 
Frankeinstein. Il n 'a pas oublié l'ex­
périence de l 'écriture et pourrait 
bien s'y remettre un jour. II a éga­
lement vécu le deuil d 'un père très 
connu dans le milieu du théâtre. Je 
n e voulais pas aborder le sujet mais 
c'est lui qui en a parlé. Peut-être 
parce qu ' i l savait que j ' amais beau­
coup Gaétan. « Quand j ' en t ends 
Jacques Villeneuve parler de son 
père, je comprends ce qu'i l ressent. 
Les gens sont étonnés de sa froi­
deur q u a n d on l 'interroge sur Gil­
les mais il faut comprendre qu' i l a 
pr i s ses racines ailleurs, qu' i l ne 
conduit pas comme son père, qu ' i l 
a développé un autre style. Pour 
ma part, je n e suis pas comédien à 
cause d e Gaétan. C'est une autre 
école, u n autre monde , une autre 
générat ion. Mon père s'est sacrifié 
toute sa vie. Même quand il était 
malade ou fatigué, il ne refusait ja­

mais u n rôle. Il faisait part ie d e ces 
t r o u p e s q u i b â t i s s a i e n t , q u i 
jouaient dans les pires condit ions 
et qu i fatalement 'foiraient' ». Et 
puis , elles recommençaient . Les co­
méd iens de cette génération, ont 
tout bâti ce que nous avons aujour­
d 'hu i . Ils étaient nés pour un petit 
pa in et ils enduraient leur sort... 
Mais tu sais, malgré tout ce qu ' on 
peut dire, l ' image du père n 'est ja­
mais détrui te . L' image de Gilles 
Villeneuve est toujours là d a n s la 
tête d e Jacques. Parfois, j ' observe 
mon fils et il m e regarde exacte­
ment comme je regardais mon père 
quand j ' é ta i s tout petit et ça m e fait 
tout drôle. C'est le même pat tern. » 

Marc partage sa vie avec la 
m ê m e compagne depu i s 13 a n s et 
ses loisirs, c'est la maison de Saint-
Lambert et les enfants. Il n 'est pas 
carriériste et surtout pas un bour­
reau d e travail, qu ' i l m e di t . Il a 
tourné récemment la sui te d e L'As­
sassin jouait du trombone qu i s ' inti tu­
lera La vengeance de la dame en rose et 
il a refusé d e nombreuses propos i ­
t ions, dont celle d ' an imer u n jeu 
quest ionnaire à la télévision. Pen­
dant ce temps, e n Europe, o n le 
considérait comme le p ro tégé d e 
Robert Lepage et o n l ' interrogeait 
sur Brecht, Beckett et l 'évolut ion 
d u théâtre dans le m o n d e . M o n 
Dieu quelle vie. . .absurde I 

Du 12 au 27 avril 
vendredis et samedis, 20 h 

De r e t o u r à M o n t r é a l , 
l ' é b l o u i s s a n t e p r o d u c t i o n 
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Notre paysage 

a besoin 
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et a idez-nous 
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Théâtre 

Viola Léger : la détermination de la survie 
JEAN KAUNOYER 

On m'a souvent dit que Evangéline Deusse, qu'on présentera 
chez Duceppe d u 3 avril au 11 mai, était la meilleure pièce 
d'Antonine Maillet. Après vingt-cinq doctorats honorifi­
ques, un prix Goncourt, une vingtaine de titres, de décora­
tions ici et un peu partout dans la francophonie, il est b ien 
difficile de départager les meil leurs moments d e l'Aca-
dienne la plus connue au monde . Elle a écrit Evangéline 
Deusse au mil ieu des années 70, peu après le triomphe de 
LaSagouine, un personnage qui ne quittera jamais Viola 
Léger, son interprète. 

- On connaît bien Antonine Mail­
let, mais on connaît beaucoup 
moins Viola Léger qui revient sur 
une scène montréalaise après une 
absence de onze ans. Madame Lé­
ger ^st aussi franche et directe que 
U Sagouine : « Ce n'est pas compli­
qué : on ne me demande pas ici et 
quand on fait appel à mot c'est 
pour jouer les étrangères. La pire 
chose qui puisse nous arriver, c'est 
qu'on nous prenne exotiquement ». 
C'est évidemment l'Acadienne qui 
parte, celle qui paye toujours ses 
impôts au Nouveau-Brunswick et 
qui a fondé une compagnie de 
théâtre francophone, là-bas, il y a 

plusieurs années. 
Elle n'a Jamais reçu l'aide finan­

cière du Conseil des arts du Canada 
pour assurer la survie de son théâ­
tre et finalement elle a fermé bou­
tique. Et c'est ainsi qu'à 60 ans, 
elle retournait à renseignement 
dans son village natal jusqu'à l'âge 
de la pension. 

Aujourd'hui, c'est la pension du 
gouvernement qui paye le pain et 
le beurre et qui lui permet de tra­
vailler en toute liberté. En écoutant 
madame Léger, j'avais bien du mal 
à lui donner un âge. Ses cheveux 
sont encore très noirs et il a fallu 
les blanchir de beaucoup pour lui 

donner l'allure d'une femme de 
quatre-vingts ans, l'âge du person­
nage d'Evangéline : 

« Antonine a écrit cette pièce 
pour moi, note Viola Léger, alors 
que ce ne fut pas le cas pour La Sa­
gouine, une pièce qui avait été écrite 
pour la radio, même pas pour le 
théâtre. Je ne devrais pas vous dire 
ça mais le théâtre, ce n'est pas des 
monologues ( ce qui était le cas de 
La Sagouine ). Les comédiens aiment 
bien jouer avec d'autres comédiens 
sur scène et je suis gâtée avec Evan­
géline Deusse. C'est tellement bien 
écrit et je suis tellement bien en­
tourée par Guy Provost, Benoit Gi­
rard et Michel Daigle. Cette pièce 
raconte la détermination de vivre 
d'une femme malgré ses quatre-
vingt ans. L'action se situe à Mon­
tréal, en 1972, dans un parc et qua­
tre personnages se rencontrent et se 
racontent. Ce sont des exilés, des 
déracinés qui doivent s'adapter à 
un nouveau pays. Evangéline plan­
te un sapin venu de son pays natal 
et ose tout recommencer à neuf. 
Elle croit à la vie et s'affirme, 
s'installe. 

« J'ai créé le rôle d'Evanéline en 
1976 et je l'ai joué en 1978 au Fes­
tival de théâtre à Avignon. À ce 

PHOTO PIERRE CÔTÉ, LêPmm 
Viola Léger revient sur une 
scène montréalaise après une 
absence de onze ans. 

moment-là, on avait organisé un 
festival Maillet avec trois pièces 
d'Antonine. Aujourd'hui, je retrou­
ve mon personnage d'Evangéline 
avec plus de maturité. C'est une 
prise de possession plus ferme et 

j'éprouve un plaisir nouveau. Évi­
demment, on se demande si la piè­
ce va encore plaire, mais je crois 
qu'avec des personnages de diffé­
rentes nationalités, la pièce est plus 
actuelle que jamais. » 

Durant les dernières années. 
Viola Léger a enseigné et joué dans 
Albertine en cinq temps, à Toronto ( en 
anglais seulement ). 

« Je vais peut-être vous surpren­
dre mais je dirais que le théâtre 
québécois n'a pas beaucoup changé 
en dix ans. Carbone 14 était déjà là 
et on a toujours voulu faire du 
neuf. J'ai vu la Messe solennelle pour 
une pleine lune d'été et j 'ai retrouvé le 
Michel Tremblay que je connais­
sais. J'ai pleuré en voyant la der­
nière production de Albertine en cinq 
temps à l'Espace Go. J'ai même vu 
Elseneur de Robert Lepage et j 'ai 
bien peur que la machine nous tue. 
On étouffe les êtres humains avec 
toutes ces machines. Et le théâtre, 
c'est avant tout la vie humaine, les 
émotions... » 

Et la survie d'une vieille femme 
qui plante un arbre dans un petit 
parc de Montréal. 

Brigitte Haentjens jouit de sa nouvelle liberté 
JUN BEAUNOYER 

Après avoir été remerciée 
injustement, à m o n avis, de 
son poste de directrice artis­
tique de la Nouvel le Com­
pagnie Théâtrale, Brigitte 
Haentjens, n'a pas mis trop 
de temps à lécher ses bles­
sures. Elle a travaillé avec 
des étudiants, en signant 
des mises en scène au cégep 
de Sainte-Thérèse entre au­
tres et el le s'est attaquée à 
une oeuvre majeure de Hei-
ner Millier, Quartett. 

Elle a mis un an de travail dans 
cette nouvelle p r o d u c t i o n de Quar­
tett qu'on verra à l'Espace Go du 9 
avril] au 11 mai. 

J'ai remarqué au bas du commu­
nique officiel de l'Espace Go un 
avis qui indique déjà l'orientation 
qu'elle a voulu donner à l'oeuvre 
de Mùller : « Ce spectacle comporte 
des scènes osées ». 

Brigitte Haentjens n'a jamais eu 
froid aux yeux. C'est la femme la 
plus «< virile » que je connaisse. Du 
temps qu'elle dirigeait la N CT, elle 

Brigitte Haentjens n'a jamais eu froid aux yeux. 

nous a présenté des boxeurs, des 
terroristes, des drogués, des vio­
leurs, un Roy Dupuis musclé et un 
Robert Lepage suspendu aux câ­
bles. 

Dans Quartett, c'est justement 
l'affrontement entre deux amou­
reux qui recherchent le pouvoir 
dans l'amour. Encore du muscle 
mais également de la perversion, 
du vice et de la séduction. Mùller 
s'est inspiré du célèbre roman Les 
liaisons dangereuses de Laclos mais 

on sait fort bien que le dramaturge 
allemand transforme tout ce qu'il 
touche. Il n'a gardé que les noms 
de la marquise de Merteuil et du 
vicomte de Valmont et la situation 
de domination et de pouvoir dans 
ce couple. 

« J'ai rarement eu autant de joie 
dans le travail, racontait Brigitte 
Haentjens. On capote sur la matière 
que nous fournit Muller. C'est un 
texte sur la dépendance amoureuse. 
C'est l'histoire d'un homme et une 

femme qui ne peuvent s'aimer sim­
plement. Ils sont brûlés en dedans, 
irradiés et l'un cherche à dominer 
l'autre constamment à l'intérieur 
d'un jeu cruel. C'est un quartett 
parce que l'homme joue la femme 
et la femme joue l'homme. En som­
me, on se retrouve devant quatre 
personnages. C'est un règlement de 
comptes, une ultime cérémonie : 
elle va mourir et lui va se sacrifier. 
Le texte est puissant mais le vérita­
ble jeu passe par le corps. » 

J'ai déjà vu une autre p r o d u c t i o n 
de Quartett, à Québec il y a plu­
sieurs années, dans le cadre de la 
Quinzaine de théâtre. Je me sou­
viens d'un lit, d'un drap, de deux 
comédiens et d'un texte en espa­
gnol. Cette fois-ci, il n'y aura pas 
de drap pour cacher le mouvement 
des corps et ce sera joué en français 
par Marc Béland et Anne-Marie 
Cadieux. La mise en scène sera au­
dacieuse, affirme Brigitte Haent­
jens. Écoute ! ce ne sera pas un 
peep show mais ce sera assez expli­
cite. Muller ne donne pas beau­
coup de notes dans son texte et j 'ai 
toute la liberté d'illustrer, de don­
ner vie au texte. Il y a de la violen­
ce, mais c'est une violence sourde 
et c'est encore plus terrible. Dans 
cette pièce, ce sont les idées qui in­
fligent des blessures au corps hu­

main. Il y a des actes et des paroles 
et j 'ai voulu rendre les deux ». 

Brigitte Haentjens a travaillé 
longtemps et lentement à cette mise 
en scène. À vrai dire, je ne l'ai ja­
mais vue aussi heureuse : 

« Je n'ai jamais dirigé une mise 
en scène avec autant de liberté. On 
ne peut imaginer la difficulté de 
faire de la mise en scène quand tu 
diriges un théâtre. C'était épouvan­
table. Sincèrement, je n'ai plus en­
vie de diriger un autre théâtre. 
C'était la première fois de ma vie 
que j'avais l'impression de vivre un 
échec. C'est comme un divorce, 
c'est vrai, mais un divorce, c'est 
privé alors que la, c'était public. 
A c t u e l l e m e n t , j'aurais l'intention 
de retourner en création totale... 
jusqu'à l'écriture. Mais j 'ai telle­
ment peur d'écrire. » 

Et puis, au fil de la conversation, 
je crois avoir compris pour la pre­
mière fois depuis des années, la dé­
marche de l'ancienne directrice ar­
tistique quand elle m'a dit : « J'ai 
encore besoin de trouver mon iden­
tité surtout par rapport à l'homme. 
C'est pour ça que je présentais des 
pièces d'hommes, des pièces dures, 
puissantes, afin de me situer par 
rapport à cette force ». Et si c'était 
ça du théâtre féministe en 1996 ? 

TEXTE FRANÇAIS DE 
NORMAND CHAURETTE 

MISE EN SCÈNE DE 
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V T H É Â T R E DU KIDIiAU VERT 

Vos dons nous 
vont droit au 

coeur! 

| 

f>rr>*n\t 

1 9 9 6 

Comme un 
enfant sur 
cent au 
Québec, 
Jade est née 
avec une 
malformation 
cardiaque. 
Les maladies 
du coeur 
sont dix fois 
plus 
répandues 
que toute 
autre 
maladie 
infantile. 
EN C O E U R 
apporte un 
soutien 
moral, social 
et médical 
indispensa­
ble aux 
enfants 
comme Jade 
et à leurs 
familles. 
Votre don 
peut 
contribuer à 
accroître les 
chances de 
Jade et de 
milliers 
d'autres 
enfants 
d'atteindre 
l'âge adulte. 
Pour prendre 
la vie à 
coeur, les 
enfants 
comme Jade 
ont besoin 
de vous. 
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Chanson * 
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Mercredi 3 avril • 19 h 30 
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«à son printemps» 

MOZART 
Requiem K 626 

PERG0LES1 
Stabat mater 

» . 

Iwan Edwards, chef 

Choeur de POSM; Choeur Saint-Laurent; 
Lyne Fortin, soprano; Mary Ann McCormick, mezzo-soprano; 

Gordon Gietz, ténor; John Fannîng. baryton 

Bi l l e ts : 29.OO S, 18,50 S. 9 .75 S ( t a x e s i n c l u s e s ) 
E n v e n t e à l ' O S M / 842 -9951 • à la P d A / 8 4 2 - 2 1 1 2 

et a u R é s e a u A d m i s s i o n / 7 9 0 - 1 2 4 5 

Quand je serai grand, 
je serai guérie 

Fonda t i on C h a r l e s - B r u n e a u 256-0404 

ALAIN BRU MET 

Vous lorgnez l'envers du 
boîtier, vous passez en re­
vue les titres de Portraits : 
Quoi faire, quoi dire ?, On s'est 
presque touché, DTa bière au 
ciel Comme Chartrand, Zola à 
vélo, etc. 

Une compilation d e l 'ami J i m ? 
Bof... Ça lui a presque coûté u n e 
interview. Au bout d e que lques 
écoutes, il fallait se rendre à l 'évi­
dence : les classiques d e Corcoran 
s'avéraient.. . jeunes . Bien vivants . 
Prenons vite rendez-vous. 

« Une chanson évolue, croit-il . 
Elle naît , elle grandit , elle peu t 
mûrir , elle peut mourir . E n enre­
gistrer une seule version, c'est don­
ner u n e trop grande permanence à 
cette lecture. » Par le fait même , 
Corcoran refuse le concept d e com­
pilat ion. «< Je n 'a ime pas cette idée, 
ça vieillit u n artiste. Ça soulève des 
ques t ions du g e n r e : ça va-tu mal 
pour lui ? » 

Réitérons la verve, la finesse d e 
la rhétorique d e notre francophone 
d 'adopt ion . Toujours gorgée d ' u n 
h u m o u r fin, d 'un romant isme d 'âge 
adu l t e , d ' i l lus ions b r i l l ammen t 
cultivées, de pragmat isme insoup­
çonné, d 'une r igueur intellectuelle 
et surtout, d 'une flamme. Celle qu i 
an ime les vrais. 

Depuis qu' i l a opté définitive­
ment p o u r la voie acoust ique, ( qui 

Jim Corcoran fait p a r t i e dos quadragénaires do la chanson 
québécoise, qui doivent faire face à une conjoncture moins 
favorable qu'elle ne le fut ces dernières années. 

lui va comme u n gant ), J i m Corco­
ran a passé pa r différents s tades . 
Après l 'épisode Bob Cohen, tout à 
fait concluant, l 'auteur-composi-
teur-interprète a raffiné son art 

% j e 

d Les Class iques de Broadway 
à la Place des Arts 

THERE OR 
SQUARE! ** 
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16-21 juiUet, 1996 
Salle Wilfrid-Pelletier 
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... 
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à Mantxéal! 

JS?Ŝ PH 
AT^AXING 
recHNicOlPF 

11-16 juin, 1996 
SaUe Wilfrid-Pelletier 

20-25 août, 1996 
Salle Wilfrid-Pelletier 

4-9 mars, 1997 
Salle Wilfrid-Pelletier 

A P P E L E Z 
5 1 4 - 8 4 2 - 6 2 2 0 15-27 octobre, 1996* 

Théâtre Maisonneuve 
(du lundi au samedi 10 heures à 20 heures) 

£ Abonnez-vous aujourd'hui et obtenez les meilleurs sièges! 
Venez aux Guichets de la Place des Arts 

du lundi au samedi, 12 heures à 21 heures 
,r Postez à: Billeterie, Place des Arts 
l 260, boul. de Maisonneuve O. 
i Montréal (Québec) H2X 1Y9 

Section 
nw./mec/Jeu. 

sam. et dim. mat 
verWsam.-soir dim. soir 

rég. abon rég. abon. rég. abon. 

A-Partarrt/CortMitte 28^t54$ 260.00$ 3Krfb$ 287.00$ 385^4$ 226.00$ 

B-Mmanin» 2A^Kf% 206.00$ 241.00$ 2^96$ 185.00$ 
OBaloon 170.00$^ 22*24$ 185.00$ \J4-Sê$ 140.00$ 

*Optiof>—STOMF Théâtre Maftaonnauve («dd*ornca ce prtx à votre eboonemenO 

Section 
mar./mer./jeu. 
mat ven./sam. 

venjsam soir dim. soir 

rég. abon. rég. abon. rég. abon. 

A-Parterre/Corbe»He (A-C) 45.00$ WTïi 45.00$ 52<ft* 45.00$ 

B-CorbeiWe (tVG). Bê»con (A-C) 44- ÎTT 37.50$ 4 t ^ T $ 37.50$ Vrlrfi 37.50$ 
C-Batcon (D-E) 2*32$ 27.00$ 2*0S$ 27.00$ 2*«2$ 27.00$ 

Ltt abonnements ne sont pas remboursables. Lee dates, les artistes et les programmas sont sujets à changement sans préavis. Les prtx mctuent les taxes et les trais de service. 

Abonnements VIP aussi disponibles. 

avec des spécialistes des cordes tels 
le bassiste Daniel Hubert et le gui­
tariste Pierre Côté. 

Ainsi , il se défend b ien d 'être re­
tourné aux sources. « J e n e suis pas 
u n folkie. Je n e cherche pas le feu 
d e camp », insiste-t-il . « Un d i s q u e 
acoust ique b ien fait n 'est pas u n e 
revendication pour u n e forme. » 

Comme il se doit, il faut jouer à 
l'avocat d e Satan : s'il rejette d ' em­
blée cette nostalgie à laquelle il 
pourrai t prêter flanc, pourquoi J im 
tient-il à relire son passé ? « Parce 
q u e le trio est à son pr in temps . 
Pendant que Pierre, Daniel et moi 
sommes encore chums ! On voyage 
encore dans le m ê m e autobus », ré­
pond- i l en riant. Plus sérieusement, 
il ajoute : « Il fallait documenter 
cette pér iode. Par rapport à ce qui 
se passe sur scène, c'est u n bo­
n u s . » 

Depuis 1983, l'orfèvre Corcoran 
se pointe sporadiquement à M e m -
ph i s , y consulte Cari Marsh, son 
producteur et ange gardien. Cette 
fois, était-ce vraiment justifié ? Fal­
lait-il vraiment déménager u n mi ­
nuscule band au Tennessee ? À ce 
titre, notre h o m m e d e 47 ans est in­
traitable. Le rituel d e Memphis est 
in-con-tour-nable.« Cari est pro­
priétaire d 'équipements ( le Fair-
light, notamment ) auxquels je 
n 'aurais pas accès ici, à moins de 
débourser des sommes substant iel­
les ; avec lui, je peux emmagasiner 
u n d i sque acoustique.. . sur u n dis­
que dur ! » 

Passionnément, il causera d e la 
symbiose entre les membres d e 
toute l 'équipe en studio, vécue en 
décembre dernier. De versions 
inspirées, d e versions dé l inquan­
tes, d e fabuleux trips de guitare. Il 
causera aussi de la bouffe qu ' i l a 
préparé aux boys, K Ça faisait par­
t ie d u deal avec Nikos Lyras, le pro­
priétaire d u studio à Memph i s ; il 
est d 'origine grecque, il a rarement 
affaire à des musiciens proches de 
l'esprit européen. » Ça sent l'ail et 
l 'hui le d'olive ! 

J i m Corcoran est de ces artistes 
au revenu modeste, qui préfèrent l a 
pér iphér ie d u showbiz à la gloire 
instantanée ( « Je n 'a i pas les pré­
r e q u i s cosmét iques », admet - i l , 
l'air narquois ), dont la pass ion 
p o u r le métier l 'emporte largement 
sur ses retombées économiques . Et 
pas question de lancement pour 
Portraits ; « Je n 'ai pas besoin d ' un 
party prématuré ( rires ). » 

L'artiste est aussi de ces quadra­
génaires de la chanson québécoise, 
qu i doivent faire face à u n e con­
joncture moins favorable qu 'e l le ne 
le fut ces dernières années . « J 'ai d u 
respect pour le passé, pour m o n 
passé» mais j ' a i u n urgent besoin 
d'avancer. J ' en veux à mes collè­
gues qui s'assoient sur leur notorié­
té. Rien n'est permanent en musi ­
q u e . Organise-toi pour être utile, 
fais partie de ton époque », t ranche-
t-il, impitoyable à l 'endroit d u bois 
mort... qu ' i l prendra soin de n e pas 
nommer . 

La pérenni té d 'une réputation, 
t rès peu pour J im ! Et ce cash, tou­
jours difficile à débusquer ? « Je ne 
su is propriétaire de rien. J e n 'a i pas 
d e famille, pas d 'enfant pas de con-
do, je ne suis pas obligé de gonfler 
la note. Si ça va mal, je m'en fous, je 
m 'en vais. » 

a 

Reconnaissez-vous cet air là ? 
Saison 1996-1997 

• " O P E R .A L'OPÉRA I U M Abonnez-vous ! ~ " " . " " L'OPÉRA DEI—IMONTRÉAL 
Pour écouter des extraits, . . { . . i « . t . . . * « r , s T , g U t 

ainsi qu'un court résumé des oeuvre? au programme 
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De la nouvelle danse à longueur d'année 
Grâce aux deux organisatrices du FIND: Chantai Pontbriand et Diane Boucher 
MANON RICHARD la saison, en octobre, reviendra à en novembre, pour nous offrir son draient voir des spectacles en ci MANON RICHARD 
collaboration spéciale 

Dans le groupuscule de personnes qui travaillent à faire 
valoir la danse contemporaine d'ici et d'ailleurs sur la. scè­
ne montréalaise, on retrouve les deux organisatrices du 
Festival international de nouvelle danse : Chantai Pont­
briand et Diane Boucher. 

Jeudi soir, les deux femmes 
ajoutaient une autre dimension au 
rayonnement de la danse à Mont­
réal en annonçant la création d'une 
nouvelle compagnie : Création Dif­
fusion Danse. 

« On a mis sur pied cette structu­
re pour consolider le travail de dif­
fusion, lancé par le festival, pour 
les compagnies locales. De plus, on 
voulait assurer la présence à Mont­
réal pendant Tannée de compa­
gnies étrangères de création con­
temporaine » , précise Chantai 
Pontbriand. 

Bénéficiant, notamment, d'une 
subvention du Conseil régional de 
développement de l'île de Mont­
réal, les deux organisatrices ont pu 
élaborer un projet. Danses en saison , 
qui se traduira par la présentation 
de trois troupes québécoises et 
deux compagnies étrangères pen­
dant la prochaine année. 

La délégation québécoise sera 
assurée par Marie Chouinard, 
Jean-Pierre Perreault et Edouard 
Lock. La La La Human Steps re­

viendra à la salle Wilfrid-Pelletier 
en janvier avec 2 tandis que Per­
reault nous présentera, enfin, Eiro-
nos, la pièce qui lui a valu une série 
de critiques élogieuses en Australie 
le mois dernier. L'honneur d'ouvrir 

la saison, en octobre, reviendra à 
Marie Chouinard. 

Côté étranger, grande première, 
la venue de la célèbre chorégraphe 
française Maguy Marin. Elle sera à 
Montréal au printemps prochain 
avec Ram Dam. La pièce, dont la 
première a eu lieu au Festival 
d'Avignon l'été dernier, n'a pas plu 
à tous mais elle a suffisamment en­
thousiasmé les organisatrices pour 
qu'elles invitent la chorégraphe à 
venir la présenter à Montréal. 

Plusieurs habitués du Festival 
vont frétiller de bonheur en appre­
nant que le Belge Wim Vandekey-
bus reviendra à la Place des Arts, 

en novembre, pour nous offrir son 
demier-né, Mountains Made of Bar-
king. « C'est une pièce dans laquel­
le on retrouve beaucoup d'humour 
en plus de tout l'aspect physique, 
émotif et rythmé qui caractérise le 
travail du chorégraphe » , précise 
Chantai Pontbriand. 

En tablant sur la nouveauté, les 
valeurs sûres et la visibilité des 
chorégraphes québécois, les deux 
directrices de Création Diffusion 
Danse sont certaines de jouer ga­
gnant et d'attirer le public. 

« On a fait un sondage CROP 
pendant le dernier Festival où on 
demandait aux gens s'ils vien-

0 

draient voir des spectacles en de­
hors du FIND, 80 % ont répondu 
oui » , affirme Diane Boucher. Si le 
sondage dit vrai, ce nouveau projet 
aura l'heur de plaire aux amateurs 
comme aux créateurs mais, plus lar­
gement, il contribuera à consolider 
un réseau de diffusion et de réci­
procité avec les pays européens. 

« Pour aider nos compagnies à 
tourner, il faut avoir des points de 
chute pour recevoir des troupes 
d'autres pays sur toute l'année. À 
l'étranger, les gens se plaignent 
trop souvent de ne pouvoir être re­
çus qu'au Festival » , conclut Chan­
tai Pontbriand. 

TRANSPLANTATION 
D'ORGANES ET DE TISSUS 

S A V I E Z - V O U S QUE. . . 
L e s recherches et 
i avancement oe la mé­
decine font qu'il est 
présentement possible, 
grôce aux transplanta­
tions, d éviter le décès 
de plusieurs personnes 
souffrant de maladies 
graves telles que les 
cardiopathie», " in-
suff isance rénale 
chronique, la fibroae 
kystique et pulmo­
naire, l'emphyaorne. 
l'hypertension pul­
monaire, certaines ~ 
cirrhoses, la diabète £ 
inaulino-dépendant, 3 
e t c . 

Po.f de plat j i r j i n ••Itrautiant isr 
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L 1 
EN CONCERT 

Basilique Notre-Dame de Montréal 

Vendredi saint 5 avril 1996 à 20 h 
Le «Requiem» de John Rutter 

«Les sept paroles du Christ» 
de Théodore Dubois 

Solistes : Natalie Choquette. soprano 
Michiel Schrey, ténor 
Gilles Latour, baryton 

Accompagnement : Pierre Grandmaison, orgue 
Direction musicale : M A R T I N DAGENAIS 

Billets : 15$ 
Âge d'or et étudiants : 12 $ (cane d'idcnuté requise) 

Pour renseignements : 326-2323 (Mme D. Beaudry) 
£ ADMISSION (790-1245) 

Billets en vente à la porte le soir du concert (dès 19 h). 

M 

O P U S P R O D U C T I O N S PRÉSENTE 

U R A N O T 
N I 

L ' O P É R A . . . 

LE MÉQA-ÉVÉNEMENT ! 

Le Quatuor C l a u d e l 
présente. 

-^ak S i 

Shubert, Le Maître 
Avec 

Yegor 

Dyachkov, 

m 

violoncelisîe 

Le mardi 2 avril 1996 à 20 h 
^aaa^a% Salle Pif rr»»Mgcam» 
^ ^ ^ ^ U r ; . t .V 

// n 
Salit Pierre Mercure du Centre Pierre Péladeau 

300, de Malsonneuve Est, Métro Berri-UQAM 

Adultes 15$ 
Étudiants 12$ 

CONSEIL 

.-nu Taxes et redevances en sus 
» t rm. Réservations: 987-6919 

L E S P E C T A C L E . 

MISE EN SCÈNE, DÉCORS, COSTUMES : 

VITTORIO ROSSI 
CHORÉQRAPHIE : 

PIETER VAN DER SLOOT 
EN ÇRANDE PREMIÈRE NORD-AMÉRICAINE 

18,19 ET 20 MAI 1996 
A U STADE OLYMPIQUE DE M O N T R É A L 

Danse, chœurs,, acrobates, experts en arts martiaux, 
son et lumière... 
Plus de 600 personnes sur scène font de cette 
superproduction lyrique un méga-événement incomparable 
et surtout inoubliable ! 

À NE PAS MANQUER CE PRINTEMPS 
À MONTRÉAL... 
Pour plus d'information: 514-252-4141 

Billets en vente à tous les comptoirs du 
RÉSEAU A D M I S S I O N et par téléphone : 
514-790-1245 • 1-800-361-4595 

Billets pour groupes : 514-935-5161 • 1-800-361-8020 

L'ORCHESTRE MÉTROPOLITAIN 
LES QRANDS BALLETS CANADIENS 

^ ^ ^ ^ 

4Êk 

^ T t ^ ^ ^f^^ ^^J^ ^̂ çĴ  ^^gl^ Ŝç̂ ? r̂f̂ ^ ^ ^ u J ^ ^̂5̂  ^|jJ^ 

4$ aie ESTEE L A U D E R JMrnott 
CHATEAU CHAMPIAIN 

INFO-LIGNE TVRANDOT . 514-790-9999 

G A B R I E L L A F E L B E R . S O P R A N O 
LLVIA B U D A I M F Z Z O - S O P R A N O 
G U Y B É L A N G E R . T É N O R 
MLHALV KALMANOY . B A R Y T O N 

C H O E U R DE Q U É B E C 
C H O E U R DE L'UNIVERSITÉ LAVAL 
C H O E U R DE I U Q A M 

O R C H E S T R E OE LA SOCIÉTÉ 
PM»LARMON»QUE 
DE M O N T R É A L 400 chanteurs 

M I K L Û S T A K À C S 

D I R E C T I O N 

V E N D R E D I S A I N T 
5 A V R I L 1 9 9 6 , 2 0 H 3 0 
E G L I S E S A I N T - J E A N - B A P T I S T E 
A N C L E RACMEL ET H E N R I - J U L U N 

B M O N T - R O Y A L 
ENTRÉE: 
22 * (TAXES I N C L U S E S ) 
B ILLETS E N VENTE 
PLACE D E S ARTS 842-2 1 1 2 
R É S E A U A D M I S S I O N 
I P L U S DE F R A I S OE S E R V I C E ) 
A L'ENTRÉE D E L'ÉCLISE 
U N E H E U R E A V A N T LE C O N C E R T 

SOIGNER, 
C'EST 

BIEN. t l à l t T I 
| | I • I C 

PREVENIR, 
C'EST 

MIEUX. 

$él: (514) 2S9-342V1-800-361 -3S04 

Pour nos 30 ans, 
on a demandé la lune.. 

on a eu une éclipse! 
Le Planétarium fête cette année son trentième 

anniversaire. Ça ne pouvait mieux tomber puisque 
le 3 avril prochain, la Lune nous offre une éclipse 

totale dès 18 h 26. Les astronomes du Planétarium, 
accompagnés de groupes d'astronomes amateurs, 

s'installeront à partir de 18 h au chalet du mont Royal 
pour répondre à vos questions Alors le 

mercredi 3 avril, venez profiter avec nous 
du cadeau que nous fait la Lune 

INFORMATION : 872-4530 

Stationnement disponible 
Autobus 11 a partir du métro Mont-Royal 

Apportez vos |umeHes 1 

PLANETARIUM 
I > I \ 1 ( ) \ f K I \ | 

Ville de Montrai 

"...un spectacle... de valeur profonde et durable... le 
show de la force tranquille... le Séguin de la maturité. 

SYLVAIN CORMIER. LE DEVOIR 

"Richard Séguin a mené le folk rock québécois 
à son niveau le plus élevé." 

ALAIN BRUNET. LA PUSSE 

^..CE SHOW DEMEURE UN ML VI 
t l H L R J N » V A C j i O V rQSLE GRAND JOLRNAI 

tf; ¥t 
mm m: 

r 1 
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UN AVANT-GOÛT DU FESTIVAL ^ If 
HUIT PREMIERS CONCERTS 

du Maurier LES ÉVÉNEMENTS 

du M a u r i e r 

H o m m a g e tou t étoi le à BUD POWELL avec 

Joshua 
REOMAN 

CITF 

Arts 

Wallace 
RONEY 

HAYN 
SAMEDI 29 JUIN A 20H30 

ROLL1NS 
VENDREDI 5 JUILLET 
A20H30 

s. • 

Chidt 
.COREA ) ) 

CBC StereO présente 

LES GRANDS CONCERTS Wi ayne 
IORT1 

VENDREDI 28 JUIN 
À18H00 

Horace 

/

DIMANCHE 30 JUIN 
À18H00  

Gilberto 
GIL 
JEUDI 27 JUIN 
À18H00 

LES RYTHMES 

J E T T A w 
m cotiiborrtoa M 

SP€CTRUm 
• i • o i i i l i i 

Maceo 
SAMEDI 6 JUILLET 
À20H0O 

Charlie 
Quartet West 

MERCREDI 3 JUILLET 
À18H0O 

F E S T I V A L I N T E R N A T I O N A L 

Cassandra 
WILSON 
MARD114 MAI 
À20H00 

THÉÂTRE OLYMPIA 

• 

BILLETS EN VENTE À LA PLACE DES ARTS, AU SPECTRUM, 
AUX COMPTOIRS ADMISSION ET AU 790-1245 

Info-Jazz 
^8711881 

ULTRA SONS 

V 

N A IN 
N E 

y I 
• 

Le rock de sa vie 
• Nanette Workman avait retrouvé ses lettres de noblesse après avoir lan­
cé Rock & Romance, relecture musclée de ses tubes discos, mélos, parfois zo­
zos. Même si revivifiées, ces chansons n'étaient vraiment pas mémorables. 
Seule Nanette Tétait, bien qu'éparpillée dans sa vie d'artiste. Changement 
d'adresse, l'album précédent, m'avait semblé plus proche de l'imaginaire de 
Serge Fiori ( le réalisateur ) . Fort défendable au demeurant, ce disque était 
passé dans le beurre, pour cause de mauvais marketing... 

Et voilà que la truculente Nanette, fabuleusement belle au bout d'un de­
mi-siècle de cavalcades, en voix comme jamais, mère de famille heureuse 
et conséquente, parvient enfin à faire le disque qu'on attend d'elle depuis 
25 ans. Et voilà qu'elle nous livre le rock de sa vie. 

L'équipe française de Kevin Organisation, la plus hot de l'Hexagone 
question rock business, responsable des productions récentes de Jean-Jac­
ques Goldman, Céline Dion, Johnny Hallyday et Florent Pagny, aurait pu 
mal saisir l'animal. Le disque de Nanette aurait pu être empesé, « corpora-
te » , le rock de ses acolytes aurait pu gigoter les fesses serrées. Que non. 
Baraqué à souhait, produit avec grand soin mais jamais surproduit. Une à 
une est d'une étonnante cohésion. U y a dans cet album un point A et un 
point Z. Entre les extrémités, s'y découvre tout l'alphabet des émotions 
d'une rockeuse immense. Puissant fil conducteur, d'allégeance rock, mais 
aussi country, folk et blues. Sauf quelques légers essoufflements ( notam­
ment la ballade Jesse, dédiée au fils de la chanteuse, sincère néanmoins ) 
les chansons de Une à une font s'écrouler les murs de Jéricho. Erick Benzi 
( le réalisateur ) , Jacques Veneruso et Gildas Arzel ont écrit pour l'inter­
prète des rimes à la fois simples et percutantes, des rimes vraiment rock, 
qui témoignent aussi d'une maîtrise de la langue sans pour autant la 
transgresser. Bien sûr. Une à une ne mène pas le rock francophone à de 
nouvelles cimes. Mais il est certes celui qui colle le plus à la peau de la 
plus québécoise des Américaines. Et qui sait si Nanette ne sera pas au 
rock français ce que Dee Dee Bridgewater est au jazz ? 

Alain Brunei 
UNE À UNE, Nanette, Disques Double. 

I 
o 
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CHRYSLER 
P M S I N T f P A R 

Sun Lite 

NOUVEAU SPECTACLE! 

H E M U E D I , 17 k i L M 

I I I I J I T S : 3 7 , 5 0 $ %M 1 7 , 5 0 $ 

METTANT EN VEDETTE: 

Kl HT liltfl»MMi 

kRISTI llMUt'Il 

lïlllW llKSKK 

Ni on II IHII TON 

I S A B E L L E B R I S S E I R ET Lie» E I S L E I 

J O S É E ( 'ROI I V I R B 

E L E V I litïHkt: ET D E M S P E T R I I 

C H H I S T I H : Uni MI ET Doit I . U R E T 

MISE EN SCENE. 

S.MIII IlEZir 
Billets disponibles aux guichets du Centre MoJson. à 
tous les comptoirs Admission, ou par commande 
téléphonique (carte de crédit seulement) au 7 9 0 - 1 2 4 5 
ou 1 800 361-4595 * ("Frais de Service). Pour tout 
renseignement sur les achats de groupe, composez I f 
932-5449. 

La tournée est fière d'appuyer l'Association 
canadienne de patinage artistique et une 
partie des tecettes sera remise au 
Fonds des athlètes de l'ACPA. 

UNE PBOOUCTONnMG 

CHRYSLER 
CANADA Sun Life Ben Mobilité Châtelaine 

MON TRI U 

,Wamott 
CHATIAI' C >iA\#LAM 

M E N E ! Il 

T T 

Fade production... 
• Enfin ! M'étais-je exclame en ou­
vrant le boîtier. Attendu, l'épony-
me de Luce Dufault, ce premier vé­
ritable album allait enfin nous la 
propulser au rang des meilleurs in­
terprètes. Textes solides de prime 
abord, belles mélodies, précieux 
collaborateurs — Bigras, Langevin, 
Mistral, Séguin, Chabot, Bersianik, 
etc. Mais voilà, cette production 
manque de relief, n'annonce rien 
de neuf sous le soleil, me semble 
un tantinet retardataire, encore 
moins intemporelle. Si Nanette ro­
che et roule sur un rutilant dix-huit 
roues, Luce Dufault se promène en 
camionnette bringuebalante. Les 
arrangements y sont trop souvent 
pompiers, peu Imaginatifs, à la fois 
classiques et inachevés. D'insup­
portables synthétiseurs peuvent y 
remplacer les violons ( dans Quand 
on s'en va pour oublier, notamment ) , 
plusieurs des textures instrumenta­
les ici présentes me semblent dé­
passées, le mix manque de profon­
deur... De fort bonnes chansons, 
pourtant. Grande interprète, pour­
tant. Parions que la machine de 
Luce Dufault sera supérieure sur 
scène. 

Alain Brunet 
LUCE DUFAULT, Luce Dufault, 
Arpège / G A M . 

Musique vélo 
• Il y a des disques pour l'auto, la 
piste de danse ou les soirées « col-
lé-collé » . Portraits de Jim Corcoran 
est, lui, un album pour la bicyclet­
te ! Non pas parce que son précé­
dent disque était intitulé Zola à \vL\ 
mais bien parce qu'on a vraiment 
envie de l'écouter tout en pédalant 
tant il s'en dégage un rythme, une 
harmonie, une simplicité propices à 
la promenade sur deux roues : dé­
part tranquille en piste cyclable sur 
l'inédite Quoi faire, quoi dire ?, petite 
pointe de vitesse avec Fallait s'y at­
tendre, éblouissement mélancolique 
devant le fleuve pendant On s'est 
presque touché, réchauffement accen­
tué sur En chair et en os... et même 
retour dans le trafic avec Comme 
Chartrand en version électrifiée ! 
Composé de 14 chansons écrites par 
Corcoran entre 1973 et 1995 et dans 
de superbes arrangements guitares 
et basse / contrebasse. Portraits est 
de ces disques qu'on écoutera en­
core dans 15 ans... en velo ou non. 

Marie-Christine Biais 
PORTRAITS, Jim Corcoran. 
Audi ogram/Select. 

i 

Phénoménélik ! 
• Ménélik et sa Tribu avaient atti­
ré l'attention avec Un petit rien de 
jazz, paru il y a trois ans sur les pre­
mières Cool Sessions de Jimmy Jay 
( étiquette Virgin ) . L'Afro-Parisien 
( d'origine camerounaise ) est, de­
puis lors, devenu un des plus élo­
quents rappers de France. L'hom­
me ne fait pas dans le gangsta'rap 
ni dans le hip hop de variétés, 
l'homme vise un niveau littéraire 
plutôt élevé. La rime de Ménélik 
est belle, fend l'air, s'impose sans 
problème. Les échantillonnages 
numériques y sont subtils, les réfé­
rences musicales judicieusement 
triées, les scratches et samplings 
solidement enchaînés ( gracieuseté 
de Seeq, Logistik, Jimmy Jay, Nip-
py ) . Nous avons affaire à un rap 
fort sur le for intérieur, pétillant 
lorsqu'il est temps de passer au 
mode pany ( Tout baigne... ) , tou­
chant lorsqu'on y évoque l'existen­
ce sans issue ( Parti... ) . charnel 
lorsque la narrateur s'adresse à 
Christelle (Ma belle). Depuis la 
sortie de Prose Combat ( Solaar ) , 
Phénoménélik est le meilleur album 
de rap français disponible à prix 
domestique. 

Alain Brunet 
PHÉNOMÉNÉLIK, Ménélik et la 
Tribu, Jimmy Jay Records/ Soul 
Circle/ Sony. 

Qawwali dénaturé 
• Le chanteur qawvval pakistanais 
Nusrat Fateh Ali Khan est particu­
lièrement « in » ces temps-ci chez 
nos voisins américains. Sa voix 
d'une beauté exceptionnelle figure 
notamment sur la bande sonore de 
Dead Man Walking, le temps de deux 
duos avec nul autre qu'Eddie Ved-
der, de Pearl Jam. Bien des gens 
auront donc l'idée de se procurer 
Nijhi Song, nouvel album de ce maî­
tre iu qawwali ( chant religieux du 
Pakistan ) . Je ne saurais pourtant le 
lerr recommander : ce n'est pas un 
d tue de Nusrat, mais bien de 
Nusrat ET Michael Brook, expert ès 
musique ambiante. Nusrat n'a en 
effet jamais reculé devant les métis­
sages avec la musique occidentale, 
ce qui est louable en soi. Mais cette 
deuxième collaboration avec Brook 
( la première est l'album MusttMustt 
en 1991 ) dénature à la fois le qaw­
wali et la musique ambiante. Pro­
curez-vous plutôt Shahen-Shah ou 
The Last Prophet pour vraiment goû­
ter la majesté de Nusrat Fateh Ali 
Khan. 

Marie-Christine Biais 
N1GHT SONG, Nusrat Fateh Ali 
Khan and Michael Brook. Real 
World/Virgin. . 
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Disques 

Le nouveau 
Mégastore 
HMV 
25 000 disques et... 
quatre raretés sur 10 
CLAUDE GINGRAS 

Analekta lançait cette semaine 
quelques nouveaux titres, tous con­
sacrés à Bach, et avait choisi com­
me lieu de lancement le nouveau 
Mégastore HMV, angle Sainte-Ca­
therine et Peel. 

Le magasin est situé en face d'un 
autre disquaire HMV ouvert il y a 
quelques années et qui sera désor­
mais réservé aux disques en solde. 

Analekta devait sortir quatre ti­
tres mais trois seulement étaient 
prêts : les Variations Goldberg jouées 
a l'orgue par Bernard Lagacé, l'Of­
frande musicale par l'Ensemble 
Arion et le Petit Livre d'Anna Ma$da-
îena Bach avec Karina Gauvin. so­
prano, Luc Beauséjour, claveciniste, 
et Sergueï Istomin, violoncelliste. 
Les musiciens figurant sur ces dis­
ques exécutèrent quelques extraits 
du programme enregistré. 

Le lancement permit également 
aux nombreux invités de « faire le 
tour du propriétaire *. Le nouveau 
Mégastore HMV est-il, comme la 
publicité le proclame, le plus consi­
dérable au Québec ? Le gérant 
m'assure qu'on y trouve entre 
20 000 et 25 000 disques classiques 
— entre 20 000 et 25 000 fifres, en 
fait, puisque chaque titre est en 
montre en un seul exemplaire ; des 
exemplaires additionnels sont en 
stock ailleurs dans l'immeuble. 

Le Mégastore HMV offre aussi la 
possibilité d'écouter les disques sur 
place, grâce à une vingtaine de pos­
tes d'écoute. Le discophile moyen 
devrait donc trouver là ce qu'il 
cherche. 

Mais le nouveau disquaire ré­
pond-il aux demandes de l'incorri­
gible collectionneur, de celui qui 
cherche des enregistrements rares 
et même introuvables ? 

A dessein, j'avais préparé une 
liste de dix compacts qui, on le ver­
ra, n'appartiennent pas précisément 
au domaine du « Trois Ténors * ou 
du « Beethoven-Karajan » . Des ti­
tres difficiles, voire impossibles à 
trouver, parmi lesquels j'avais vo­
lontairement glissé un de ces « in­
dispensables » que la demande ris­
que précisément d'inscrire en 
« back order »», pour employer le 
jargon des disquaires. Des titres 
qui, a une exception près, figurent 
au dernier Schwann-Opus ou sont 
de parution toute récente, des titres 
que je possède tous mais dont je 
voulais simplement vérifier si on 
les trouvait au fameux magasin... 

Mon regard s'arrête, pur hasard, 
sur plusieurs enregistrements de 
Boris Godounow de Moussorgsky. 
Parmi les inévitables Talvela et 
Ghiaurov, je remarque trois suprê­
mes raretés : le très obscur Mark 
Reizen, le légendaire Pirogov et 
Hans Hotter chantant le rôle en al­
lemand. Bon début. 

Le vendeur à qui je lis ensuite 
ma liste m'impressionne par la ra­
pidité avec laquelle il « enregis­
tre »» titres d'oeuvres, noms d'inter­
prètes, marques et numéros de 
référence. Et il mérite que je le 
nomme : Gilles Touchette. Je n'ai 
rien vu de pareil depuis Yvon 
Grondin chez Archambault. 

Voici donc ma liste et la réponse 
du vendeur Touchette. 

1— Toumemire : sixième Sym­
phonie, pour ténor, choeur, orgue 
et orchestre ( Valois-Auvidis, V 
4757 ) . OUI. 

2— Colette Boky : rééditions 
( Fonovox, VOX 7895-2 ) . EN 
COMMANDE. 

Sonates pour violoncelle de 
Chostakovitch et de Prokofiev, avec 
Rostropovitch ( Melodiya, SUCD 
10-00553 ) . NON. La distribution 
vient de changer de mains. 

Sept Sonates pour piano de 
Beethoven par Edwin Fischer 
( Music &• Arts, CD-880 ) . NON. 

5— Oeuvres pour violoncelle 
seul de Kodàly. Escher et Crumb, 
par Pieter Wispelwey ( Globe, GLO 
5089 ) . OUI. 

6— Verklane Nacht de Schoenberg 
d ins la transcription pour piano, 
violon et violoncelle d'Eduard 
Sieuermann ( Divox, CDX 29107 ) . 
NON. 

7— Sonate pour violon et piano 
de Korngold et Duo pour violon et 
piano de Rozsa ( Bay Ciliés. BCD 
1027 ) . NON. 

S— Wimerrexse de Schubert par 
Hans Hotter, dans l'enregistrement 
peu connu de 1943 ( Preiser, 
90180 ) . OUI. 

Sérénade et autres oeuvres vo-
( ilet de Britten par Peter Pears 
( Pearl. GEMM 9177 ) . NON. 

10— Daphnis et Chloe de Ravel par 
Dutoit et l 'OSM < London, 400 
055 2 ) . OUI. 

Total : 4 sur 10. On a vu mieux. 
On ajiussi vu pire. 

Dialogue 
dans le noir 

Apres plus de sepi mois à 

guichets termes... 

Ça continue! 
* » . 

I onimc les milliers Lie visiteurs 

qui n'ont rien vu, venez 

récouvrir à quel point le noir 

est saisissant. Vous n'en 
I i ' » w H 

croire/ pas vos sens. 

Les brunches 
les plus drôles 
en ville 
La poule est dans l'oeuf, 
l'oeuf est sur la table, 
la table est au brunch, 
le brunch est au Musée. 
Les Brunches les plus 
@ B ^ ë S g en ville! 

RESERVATION 
RECOMMANDEE 
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Juste 
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Opéra Musique 

« Le but de rOM n'est pas 
de concurrencer l'OSM » 

Joseph Rescigno 

La Reine de la nuit ( Mary Dunleavy ) f sa fille 
Tamino ( Gordon Gietz ) . Première de La Ftûtm 
rOpèra de Montréal. 

PHOTO P€RRELAiJMl€R£. Là 

( K a II île en Brett ) et le prince 
de Mozart, ce soir à 

Une Flûte écologique 
CLAUDE GINGRAS 

Le dernier opéra de Mozart Die Zouberflote — 
La Flûte enchantée —, se déroule dans u n lieu 
et à une époque vaguement décrits comme 
étant l'« ancienne Egypte » et permet, en 
conséquence, une très grande liberté d'inter­
prétation. Ainsi, la dernière production de 
l'Opéra de Montréal, en 1986, il y a donc dix 
ans, faisait de La Flûte enchantée une sorte de 
conte illustré. Cette fois — première ce soir, 
20 h, salle Wilfrid-Pelleticr —, la production 
en location de l'Opéra Company of Philadel-
phia transporte l'oeuvre ultime de Mozart au 
milieu de la jungle. 

Le metteur en scène Robert Baylor Driver, 
qui est aussi le directeur général de l'Opéra 
Company of Philadelphie corrige d'abord 
certaines imprécisions émanant de l 'OdM. Il 
n'est pas originaire de l 'Indiana mais est né à 
Sâo Paulo, Brésil, où était installé son père. 
Industriel américain. Et la jungle qu'il met 
ici en scène n'est pas celle de l'Amazonie 
mais « n'importe quelle jungle, sans pays dé­
terminé ». 

M. Driver nous avertit qu'i l a éliminé de 
sa conception la traditionnelle référence ma­
çonnique et exploité plutôt l'aspect « natura­
liste » du sujet. 

« Nous vivons une époque de grandes 
préoccupations écologiques, dit-il. Nous sou­
haitons tous l'établissement d 'un «ordre 
mondial », d 'une « société idéale », etc., et je 
crois que La Flûte enchantée, avec ses nom­
breuses références à la nature, aux animaux 
en particulier, se prête à une réflexion com­
me celle que je fais. C'est pourquoi j ' a i situé 
l'action au milieu de la nature. Le rite initia­
t ique auquel sont soumis Tamino, Papageno 
et Pamina n'est plus maçonnique mais natu­
raliste. Je trouve d'ailleurs tout ce contexte 

maçonnique plutôt lourd. En fin de compte, 
mes héros sont initiés aux bienfaits de la na­
ture... » 

D o n c une Flûte enchantée où il n 'y a p lus 
de temple. Et le metteur en scène de confir­
mer : « On n 'en a pas besoin. Vous verrez... » 

Quand même, est-il resté fidèle à l'esprit 
de l'oeuvre ? «« Absolument. » 

Il précise qu' i l n 'a rien changé au scéna­
rio : le prince Tamino, attaqué par u n serpent 
et sauvé par les trois dames d'honneur de la 
Reine de la nuit, exprime sa reconnaissance 
en s'offrant à délivrer Pamina, qui a été enle­
vée par le grand-prêtre Sarastro, mais n 'ob­
tiendra la main de la jeune fille qu'après 
avoir traversé certaines épreuves imposées 
par Sarastro. 

U n e p r o d u c t i o n d e 1994 
La production conçue par M. Driver fut 

dévoilée à Philadelphie en 1994. C'est la pre­
mière fois qu'elle est présentée dans une au­
tre ville. 

La distribution comprendra les Canadiens 
Gordon Gietz en Tamino et Kathleen Brett en 
Pamina et les Américains Mary Dunleavy en 
Reine d e la nuit, Louis Lebherz en Sarastro 
et Leroy Villanueva en Papageno. Celui-ci 
chantait le rôle à Philadelphie en 1994 ; t c'est 
d'ailleurs le seul membre de la distribution 
montréalaise avec lequel M . Driver a déjà 
travaillé. 

Jacques Lacombe dirigera le Choeur de 
î 'OdM et le détachement « mozartien » de 
l'Orchestre Symphonique de Montréal. 
L'oeuvre sera chantée dans l'original alle­
mand, avec surtitres, et le dialogue parlé sera 
réduit à l'essentiel, pour constituer un spec­
tacle totalisant près de trois heures, unique 
entracte compris. 

L'homme, je dois dire, est plutôt sympathi­
que . Et même brillant : les yeux pétillants, 
la réponse rapide et précise à toutes mes 
questions, et dans un très acceptable fran­
çais appris en trois mois. 

Voici donc Joseph Rescigno, 50 ans. 
Américain d'origine italienne et nouveau 
chef de l'Orchestre Métropolitain. 

Il vient de dévoiler la programmation de 
sa première saison. Les Beethoven, Mozart, 
Tchaîkovsky et Brahms s'y retrouvent, iné­
vitablement, avec quelques Québécois: 
André Prévost, Denis Gougeon. Le détail a 
paru jeudi dans ces pages. 

En quelques semaines, le nouveau venu 
n 'a pas seulement appris à s'exprimer en 
français : il s'est familiarisé avec plusieurs 
de nos institutions et envisage d'éventuel­
les coproductions de l'OM avec le Cirque 
du Soleil, Carbone 14 et nos différents mu­
sées. Par exemple, une exécution de la sym­
phonie Matins der Malet, de Hindemith, il­
lustrée par des projections du Retable 
d'Isenheim. 

M . Rescigno est lié à l'Orchestre Métro­
politain par un contrat de cinq ans, résilia­
ble après un an de services. Il demeure, 
bien sûr, directeur artistique du Florentine 
Opéra de Milwaukee. 

La conversation s'engage immédiatement 
sur le niveau actuel de l'OM face à l'Or­
chestre Symphonique de Montréal et à un 
idéal d'orchestre. 

« J 'ai fait plus d'opéra avec l 'OSM 
qu'avec l 'OM et j 'a i aussi entendu l 'OSM 
plus souvent que l 'OM: trois concerts à 
l 'OSM et seulement une répétition d 'une 
demi-heure à l 'OM, avec Agnes Gross-
mann. Pour ce qui est de la répétition à 
l 'OM, c'était la première Symphonie de 
Mahler et c'était... un peu trop fort. Dutoit ? 
Je l 'admire comme technicien. » 

Du niveau actuel de l'OM, il se dit « sa­
tisfait ». Je lui demande de préciser. « Tou­
tes les sections sont bonnes. U y a toujours 
place pour de l'amélioration, mais je ne 
peux pas dire qu'il y ait une section en par­
ticulier qui soit mauvaise. J'aimerais aug­
menter les cordes, mais cela est impossible 
actuellement, pour des raisons financières. 
Je sens que j 'aurai peut-être des problèmes 
du côté des flûtes et, en même temps, je sais 
que si ces musiciens le veulent vraiment, ils 
peuvent jouer impeccablement. Je craignais 
l'autre soir pour le cor et la trompette et ils 
m'ont surpris : ils ont très bien joué ! ( Pau­
se ) J 'aurai peut-être à remplacer des musi­
ciens in extremis. Pour l'instant, je ne veux 
toucher personne. » 
L ' o p é r a d ' a b o r d 
Joseph Rescigno a travaillé la direction 
d'orchestre principalement avec Jonel Per-
lea à la Manhattan School de New York et 
un peu avec son oncle Nicola Rescigno, qui 
fut pendant plusieurs années le chef attitré 
de Maria Cal las. 

*1 i l 

Joseph Rescigno 
PHOTO ROBERT NADON. LâPmsst 

C'est d'ailleurs l'opéra qui l'anire davan­
tage. Nous en avons parlé pendant plus 
d 'une heure. Il dirige de l'opéra depuis 30 
ans et, chose étonnante chez un i t a l i e n , pré­
fère le répertoire allemand. Quel opéra 
choisirait-il si on lui offrait les conditions 
idéales d'orchestre, de chanteurs et d'heu­
res de répétition ? Sans hésiter, il répond : 
Die Walkiire, de Wagner. Il aimerait d'ail­
leurs en donner le premier acte en concert à 
l 'OM. 

Dans les mêmes conditions idéales, quel­
le oeuvre symphonique choisirait-il ? Là 
encore, le compositeur est un musicien de 
scène : Don Quixote, de Richard Strauss. Ses 
préférences en musique symphonique vont 
à la musique allemande et à la musique 
russe. M. Rescigno ne m'a pas parlé une 
seule fois de musique française. 
L ' O M e t l 'OSM 
Croit-il que l 'OM puisse un jour atteindre 
le même niveau de qualité que l'OSM ? 
« Ce n'est pas notre but. Du reste, l'OSM a 
30 musiciens de plus, nous recrutons nos 
musiciens au Québec et l 'OSM tient des au­
ditions « internationales ». Il est donc inu­
tile de vouloir comparer... Notre but, ce 
n'est pas de concurrencer l'OSM, c'est 
d'amener le plus grand nombre de gens 
possible à la musique classique. » M. Res­
cigno indique aussi que cette action profite 
indirectement à l'OSM, provoquant un pe­
tit cri de protestation chez la représentante 
de l'OM qui assiste à l'entretien. 

Les chefs qu'il admire : Solti, Kleiber ( le 
fils, Carlos ), Abbado et, chez les disparus, 
Bernstein, Reiner, Bruno Walter et Mitro-
poulos. Des noms associés également au ly­
rique et au symphonique, et énumérés dans 
cet ordre. 

DANSES EN SAISON 
1996-1997 

POUR NE RIEN MANQUER, 

OFFREZ-VOUS UN ABONNEMENT! 

RÉDUCTIONS JUSQU'À 40 % 

•S^^àlSî + l u i i a negra 

MERCREDI 
fe. M i - 24 AVRIL 20H 

4 ^ 5 1 THÉÂTRE OLYMPIA THEATRE OLYMPIA 

-2 

i c 

M. 

• 

Programme 1 > 3,4 octobre 1996.20 h 

COMPAGNIE MARIE CH0UINARD 

Place des Arts > Théâtre Maisonneuve 

Programme 2 > 21,22 novembre 1996,20 h 

ULTIMAVEZ (Be lg ique ) 

Place des Arts > Théâtre Maisonneuve 

Programme 3 > 31 janvier, I" février 1997,20 h 

LA LA LA HUMAN STEPS 
Place des Arts > Salle Wilfrid-Pelletier 

Programme 4 > 10.11 avril 1997,20 h 

FONDATION JEAN-PIERRE PERREAULT 
Place des Arts > Théâtre Maisonneuve 

Programme 5 > 15,16 mai 1997.20 h 

COMPAGNIE MAGUY MARIN ( F r a n c e ) 

Place des Arts > Théâtre Maisonneuve 

ABONNEMENTS RÉGULIERS 
ET ÉTUDIANTS 

EN VENTE DÈS MAINTENANT ! 

INFO-DANSE : (514) 287-1760 
ftato Octvwt Rwte 

Billets au Thc . itrr Olympia (info: 286 7884» et ADMISSION Rcs: 790-1245 

— V O ­
LES GRANDS 

EXPLORATEURS 

Prt-w'nîc p«ii 

v» 

1 

Réservations 

521-1002 

con%*M 

ViAe de Montréal 

L'OLYMPIA 

11 AU 17 MARS 
lu* . . Mer. Mer 20 h Sam 21 n 30 
Jeu Vtn San> 19 h Dwn 13 n 3 0 * 1 6 1 

ADMISSION 

sea.tti 

17 AU 19 AVRIL 
Mat Jeu 19 n 
Van 1 8 " - 2 0 n 3 0 

Laval 

Saint-Hyacinthe 

Moetréal-Nord 

Lefigeeuil 

Sa*1-Jérôme 

Salie André-Mathieu 
Auditorium de l't.TA 
Cégep Mane-Victonn 
Cégep ÊdouanMAontpetit 
Po*yva«ente 

27 fév. au 7 mars 

8 mars et 8 a vru 

18 au 21 mars 

11 au 16 avril 

23 et 24 avril. 
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WEEK-ENDS 
de (a 

CHANSON 
MARIE DENISE 

PELLETIER 

ENTRE NOUS 
2-5-6-12-13-19-20 

AVRIL 20h QTSs*. 
f\ Stud^héâtr» du Ma urte r Lt ém g 

/S14 790-1245 3 

^ b o b 
9L* 

I 
dylan 

U I V 
AVEC ARTISTE INVITÉ: 

"Aimée 
l M a n n 

3 L f / 

• Jeudi 25 avril COMPLET 

TJB: ^ NOUVELLE REPRÉSENTATION 

^ 2G avril, 20 h 
Ç Billets en vente sur tout le réseau ADMISSION 

< W ou en composant le 790-1245 (extérieur: 1 800 361-4595). 

NE RATEZ PAS VOTRE CHANCE! 
ai** x rte 

POUR CHANGER LE MONDE 

OXFAM-QUÉBEC 
Tél. : (514J 937-1614 

1 800 OXFAM 85 

or Rou 
Le 3 mai au 

et le 22 avril chez votre 

ILLETS 15$, en vente au SPECTRUM 861- 5851 
Cggj et sur le réseau ADMISSION 790-1245 

Sur son nouvel album vous trouverez 10 nouvelles 
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Théâtre 
THÉÂTRE D U NOUVEAU MONDE 
m u t - N a t i o n * , 1 1 8 2 , St-Laurent) 
Hedcfa Qabter, de Heorik Ibsen. Mise en scène de 
Lorraine PintaJ. Avec Sytvie Drapeau. Denis Ber­
nard, Germain Houde, Pierre Lebeau. Julie 
McClemens. Janine Sutto et Huguette Ottgny. 
Jusqu'au 13 avril. 
THEATRE J EA W-OUCEPPE (Place des Arts) 
À compter de mer., 20 h, EvançéHne Deusse. de 
Antomne Maillet. Miss en scène de François Bar­
beau. Avec Viola Léger, Michel Daigie, Benoit Gi­
rard et Guy Provoet. 
THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI ( 3 9 0 0 

Lee DMnes, de Denise Boucher. Mise en scène 
de Gisèle SaHin. Avec DanieHe Bissonnette. Ma-
no lieiene Gagnon. Pauline Lapointe. Monique 
Mercure, Michelle Rossignol. Marthe Turgeon et 
Julie Vincent 20 h. Jusqu'au 4 avril. 
THÉÂTRE DE QUATSOUS ( 1 0 0 , A v . . des 

À compter de mer., 20 h, Variations sur un temps, 
de David Ives. Mise en scène de Pierre Bernard. 
Trad. de Maryse Warda. Avec Élise Guilbault, 
Marc Labrèche, Diane LavaHee et Luc Picard. 
NCT • SAULE F R E M A R f t Y ( 4 3 5 3 , 

ttksrhteeJ 
A compter c compter de mer.. 20 h 30. Je sue un homme 
mort de Y van Bienvenue. Mise en scène de Ri­
chard Gagnon. Avec Joanna Gruda, Catherine 
Lachance, Christophe Rapm et Jean-Nicolas Ver-
reaurt. 
LE PETÎTE LICORNE ( 4 8 8 0 , Pau In Mi l ) 
Un poster des galaxies et Une image de la lune, 
de Lanfofd Wilson. Trad. de Josée LaBossière. 
Mise en scène de René Gagnon. Avec Sytvain 
Scott et Josée LaBossière. Du jeu. au sam.. 22 h. 
Jusqu'au 13 avnl. 
THÉÂTRE LA LICORNE ( 4 8 8 0 , Avs. Papft-

Tempéte sur le pays d'Egypte, de Pierre LavWe. 
Mise en scène de Mario Borges. Avec Hélène 
Mercier et Emmanuel Charest Du mar. au sam., 
20 h; dim.. 15 h. Jusqu'au 6 avril. 
THÉÂTRE ESPACE LA VEILLÉE ( 1 8 7 1 , On-
ta r toeJ 
Exodos La CM, de Michel Monty. Avec Christian 
Bégm. Pierre DaJIaire. Claude Deepins. Geneviè­
ve Martin. Michel Monty. Patricia Ferez et Marc-
André Piché. Du mer. au sam., 20 h; d»m.. 19 h. 
Jusqu'au 21 avril. 
THÉÂTRE ESPACE LIBRE ( 1 0 4 8 , FuBum) 
Lun., mar.. mer., 23 h 55. Avril ou les plaisirs de 
Gabriel, de Louise Champagne et Stéphane Crè­
te. Avec Garry Boudreault. Gabriel Sabourin et 
Paul Savoie. 
USINE C ( 1 3 4 8 , Ave. LatomSe) 
Dim., 14 h. Travailler van sas raves. Misa en scè­
ne de Lorraine Beaudry. 
SALLES D U CESÙ ( 1 2 0 0 , de Keary ) 
Lun.. 20 h, DiaJogue avec un brillant partenaire, 
de Jean Tardieu. Mise en scène de Marie-Josée 
Gauthier. Avec Joceryn Desjarlaie et Denis Lava-
kxj. 
CSSSE MAISONNEUVE ( 4 3 7 8 , Ontario e.) 
Dim.. 14 h 30, Fleurs d'acier, de Robert Harting. 
Trad. et sdapt de François Tassé. Mise en scène 
de France Paqum. assistée de Martine Ailard. 
Avec Louise Cadieux. Sytvie G ingras. Claudine 
Jean, Denise McCarthy. Sytvie Peiland et Louise 
St-Jean. 
ECOLE ANTOINE-DE-SAINT-EXUPÉRY (Sat­
ie Robert-Bureau, 8 1 8 0 , boul. Robert) 
Dim.. 20 h. Drôle de couple, de Neii Simon. Mise 
en scène de Monique Duceppe. Avec Luc Guérin. 
Marcel Leboeuf. Y van Benoît, Jean-Pierre Char-
trand. Jean Deschénes. Maude Guérin. Esther 
Lewis et Guy Mignault. 
U Q A M (Stucfto-Theatre AtfretUaflberté, pa-
vtBon Judrth-ieernln, 4 0 S , 8ts-Cettierirte • • ) 
Auj., 20 h. En attendant Godot, de Samuel Bec-
Ken. 
CENTRE DRESSAI 

Auj et dem.. 15 h 30, 20 h. Le Choeur dee zzba/-
doni. de Denis Beauseu. Mise en scène de Jo­
hann© Benoit. 
LE CENTAUR ( 4 8 3 , St-Françols-Xavterl 
If we are women, de Joanna McClelland Glass. 
Mise en scène de Micheline Chevner. Du mar. au 
sam.. 20 h; m a t . sam.. dim.. 14 h. Jusqu'au 7 
avril. 
M A I S O N DES ARTS DE LAVAL ( 1 3 0 8 , 
bouL de la Concorda o., Laval) 
Au j . 20 h. Lee fiancés de Loches, ds Georges 
Feydeau. 
THÉÂTRE DE LA VILLE ( 1 8 0 , de 

Dim., 16 h 30. Choeur et Orchestre du Conserva­
toire. Dir Louis La vigueur. Gaston Arel. organiste. 
Requiem et oeuvres pour orgue (Saint-Saèns). 
Mar.. 20 h. Choeur et Orchestra du Conservatoi­
re. Dir. Louis La vigueur. Strauss, Poulenc, Mo­
zart. Chausson. Saint-Saéns. Mer., 20 h. Orches­
tre symphonique de McGill. Dir. Timothy Vemon. 
Symphonie no 6 (Manier). Entrée libre. Ven , 20 h 
30. Choeur de Québec. Choeur de P université La­
val. Choeur de l'UQAM et Orchestre de la Société 
Philharmonique de Montréal. Dir. MiWos Takacs. 
Gabnella Felber. soprano, Lrvia Budai, mezzo-so­
prano, Guy Bélanger, ténor, et Mihary KaJmandy. 
baryton. Requiem (Verdi). 

L'USINE C ( 1 3 4 8 , Latonde) 
Auj.. 20 h 30, Duo Wiens-Goidstein. Choeur 
Maha et La Vie qui Bat Rencontres de musique 
actuelle. 
CHAPELLE HISTORIQUE D U BON-PAS­
TEUR 
Au), et dim.. 22 h. Jazz sur le vif. 
ÉGLISE ERSKINE AND AMERICAN 
Dim.. 15 h 30, Maria Knaptk-Sztramko. soprano. 
Mathieu Lussier, bassoniste. Duo Larson-Ngai 
(alto et piano) et Anne Saint-Denis, soprano. Sé­
rie Début. Entrée libre. 

CENTRE SIVANANDA ( 5 1 7 8 , tsswl Lan 

Jeu.. 20 h, Votpone, de Ben Jonson. Mise en scè­
ne de Serge Denoncourt. 
M A I S O N DE LA CULTURE DE GATINEAU 
( 8 8 8 , boul. de ta Qappe, Gatineau) 
Auj.. 20 h. Drôle de couple, de Netl Simon. Trad. 
de Benoit Girard. Mise en scène de Monique Du­
ceppe. Avec Luc Guérin. Marcel Leboeuf. Y van 
Benoît. Jean-Pierre Chartrand. Jean Deschénes, 
Esther Lewis. Maude Guérin et Guy MignaulL 

Musique 

Dim.. 18 h 45. Gallna Heifetz. violoniste, et Lorrai­
ne Prieur, pianiste. Bach, Handei. BJoch. Khat-
chaturian. Sarasate. 

ÉGLISE SAINT-GILBERT ( 8 4 2 0 , An*ov*n) 
Dim., 19 h 30. Quatuor vocal et Sytvain Huneauit, 
oganiste. 
ÉGLISE N. D . D U T . 8 . SACREMENT 
Dim., 20 h, Choeur du Studio de Musique ancien­
ne de Montréal. Dir. Chnstopher Jackson. Réjean 
Poirier, organiste. Le Chant de la Jérusalem des 
Terres froides. 
CHRIST CHURCH CATHEDRAL 
Mar.. 19 h 30. Octuor vocal de la Cathédrale an­
glicane. Lamentations (Lassus). Mer., 12 h 30. 
Julia Schantz. organiste. 
SALLE PIERRE-MERCURE 
Mar., 20 h. Quatuor Claudel et Yegpr Dyachkov, 
violoncelliste. Schubert 

ÉGLISE SAINT-DENIS 
Mar., 20 h, Scrtoia Saint-Grégoire. Dir. Jean-Pier­
re Noiseux. Récitant: Jean Marchand. 
BASILIQUE NOTRE-DAME 
Mer., 19 h 30. Orchestre Symphonique de Mon­
tréal et Choeur de l'OSM. Dir. hvan Edwards. 
Lyne Fortin, soprano. Mary Ann McCormick. mez-
zo-soprano, Gordon Gietz. ténor, et John Fan-
ning. baryton. Stabat Mater (Pergoiesi). Requiem 
(Mozart). Ven., 20 h. Disciples do Massenet Dir. 
Martin Dagenais. Natalie Choquette. soprano. Mi-
chiel Schrey. ténor. Gilles Latour. baryton. Pierre 
Grandmaison, organiste. Requiem (Rutter), Les 
Sept Paroles du christ (Dubois). 

UNIVERSITÉ McCILL (Portack H a » 
Mer.. 20 h. Jeno Jando, pianiste. Haydn. Beetho­
ven. Liszt. 
ÉCOLE VINCENT-D'INDY ( 6 2 8 , Côte Saérrt-
Catherine) 
Jeu.. 20 h. Yegpr Dyachkov. violoncelliste, et Esfir 
Dyachkov. pianiste. Beethoven. Schubert. Proko-
ftev. 
ÉGLISE ST . ANDREW AND S T . PAUL 
Ven.. 20 h, Choeur de l'église. Messiah (Handei). 

PLACE DES ARTS (Safte Wlrtrld-Poeetter) 
Auj., 20 h. Zauberflôte (Mozart). Opéra de Mon­
tréal. Gordon Gietz. ténor (Tamino), Kathleen 
Brett, soprano (Pamlna). Mary Dunleavy. soprano 
(la Reine de la nuit). Louis Lebherz. basse (Sa­
ra si ro). Mise en scène: Robert B. Driver. Choeur 
de l'OdM et Orchestre Symphonique de Montréal. 
Dir. Jacques Lacombe. Autres représentations: 
lun . feu. ainsi que les 6. 10 et 13 avnl. 
ÉGLISE S AI NT-JEAN-BAPTISTE 
Auj.. 20 h. Choeur Saint-Laurent. Ottawa Choral 
Society et Orchestre Symphonique d'Ottawa. Dir. 
rwan Edwards. Monica Whicher et Ann Rowe. so­
pranos. Gaétan Laperrière, baryton. De Prorundts 
(Pedersen). En deutechee Requiem (Brahms). 

Variétés 

Steve Faulkner: 20 h. 
LE BISTRO D'AUTREFOIS ( 1 2 2 0 , St-Hu-
bart) 
Auj., 21 h. Carmen Robert chante Michel Le-
grand. Au piano: Frédéric Brunelle. 
LE P T I T BAR ( 3 4 8 1 , St-Denés) 

Auj.. sotrée Brassens (viau); A.v. Bigras. 
L'OURS QUI F U M E ( 2 0 1 0 , t l Pesas) 
Pat LcxseUe:dès21 h. 
BIDDLE*S ( 2 0 0 0 , Aytmer) 
Auj.. de 18 h à 22 h. Trio Sophie Lapierre; de 22 
h à 2 h, Chartée Biddle et Johnny O'Neil. dim.. de 
18 h À 22 h. Trio Sophie Lapierre; de 22 h à 2 h, 
Charlie Biddle et J . O'Neil. 
L'BAROUF ( 4 1 7 1 , St-Denls) 
Auj.. Honey Makers; dim., Billy et Bob Roche: 21 
h 30. 
ZEST ( 2 1 0 0 , Bawnstt) 
Raoul (musique Kertzmer): 21 h. 
BALATTOU ( 4 3 7 2 , St-Laurent) 
Dim., 22 h, Tnomec's. 
Z I N C ( 1 1 4 8 , Ave. du Mont-Royal o.) 
Dim., 20 h. Le Breiz et Marie de Laval. 
RAGE ( 8 1 1 0 , Aveu du Parc) 
Line Three: 22 h. 
CAFÉ BOHÉMIENNE ( 6 0 8 0 , Ave . Monfc-
land) 
Dimrter Terziev, pianiste. Oeuvres de Haydn, 
Brahms, Scrtabine et Ginastera: 19 h. 

P U B PEEL ( 1 1 0 0 , da M a l i i mu M<I o J 
Lun., 22 h 15, Rude LucK 
L'AUTRE BAR ( 2 7 8 , Laurier o.) 
Dim., dès 21 h, Pierre Béiuse. Dinar» Véro. Sa­
muel Vero et George Mrtcheil. 
CAFÉ SARAJEVO ( 2 0 0 0 , Clark) 
Auj.. Liiy's Tigers; dim.. Le soleil de tzigane (musi­
que gitane): dès 21 h. 
BAR BLUES CLAIR ( S O I , da Maftsonneuve 
a.) 
Poésie avec Bruno Roy. Juan Ramon Mijango. 
Cynthia Girard et Igi Balam: 20 h 30. 
ATELIER A L'ÉCART ( 2 4 8 , St-Jean, 

Auj., de 9 h à 21 h, exposrtion Voyons. 
2 1 3 0 (Davtdon, Sorte 8 ) 
Auj. et dim., de midi à 19 h. oeuvres de Josée Fa 
fard. 
ARTEFACT INTERNATIONAL ( 1 0 2 , A 

PLACE DES ARTS (Studlo-Tbéâtre Du 
rter) 
Mane-Jo Théno: 20 h. Mar.. 20 h. Mane-Domse 
Pelletier. 
PLACE DES ARTS (Sa le Maraonneuve) 
A compter de mar., 20 h, Patrick Huard. 
CLUB SODA ( 5 2 4 0 , Ave. du Parc) 
Lun., 21 h. L'Internationale de la Ligue d'improvi­
sation montréalaise. 
QESÙ ( 1 2 0 0 , Bleury) 
Mar. 20 h. Basse Section. 
CAFÉ C A M P U S ( 8 7 , Prince-Arthur e.) 
Lun.. 21 h. les Moutons noirs. Jeu.. 20 h. Saga 
CLUB SOOA ( 8 2 4 0 , Ave. du Parc) 
Auj.. 20 h. Lorraine Kiaasen 
SPECTRUM ( 3 1 8 , Ste-Cathertne o.) 
Richard Séguin. 20 h 30. 
L'ASCENSEUR POUR LTËCMAFAUD ( 1 6 1 , 
Ontario e j 
Merc.. 20 h 30. place aux pètes avec Yolande Vt-
lemaire. 
LES DEUX PI ER R O I S ( 1 0 4 , St-Paul e.) 
Groupe de Éric GuUbert et Gilbert Lauzon: 20 h. 
LE PIERROT ( 1 1 4 , St-Paul a.) 
Michel Durocher et Réjean Audet: 20 h. 
L'AIR D U T E M P S ( 1 0 1 , St-Paul o.) 
Auj. et dim . dès 21 h. Chuck Lazarus 
KOJI'S KAIZEN ( 4 1 2 0 , Ste-Catherin* o.) 
Dim. et l un . de 19 h 30 à 22 h 30. Tho Bénédicte. 
LE GRAND CAFÉ ( 1 7 2 0 , St-Denls) 
Auj.. 20 h 30. Richard Btoum; dim.. 20 h 30. Jazz 
et Hip & Hop. 
L'ÉCUME DES JOURS <4123 A. t i n s s e s ) 
Auj., 21 h. Gins Seram et Billy Craig 
A U HASARD ( 0 0 3 , Ontario e.) 
Dim.. de 17 h à 21 h. Jrttorbug Swing. 
QUAI DES BRUMES ( 4 4 0 1 , S t Darde) 
Auj.. 22 h 30. les Projectionnistes; dim.. 21 h 30. 
Pierre Sénécal. 
USINE C ( 1 3 4 8 , Ave. Latonde) 
Auj.. 20 h 30. rencontre de musique actuelle avec 
le duo Wiens-Goidstein. Choeur Maha et La Vie 
qui bat. 

LES BEAUX ESPRITS ( 2 0 7 3 , St-Denls) 
Auj.. 22 h 30. RJim ZeHer. dim.. 20 h 30. match 
d" improvisa bon avec la Ugue des Cravates. 

LA BOITE A M A R I U S ( 8 8 8 8 , Papinisu) 
Erik DesRanleau et Jean Maurice 21 h 30. 
I X MOUSTACHU ( 4 8 7 1 , Psplnssu) 
Auj.. Marc Hammon st sse musiciens; dim.. Bob 
Harnsson dès 21 h. 

PORTÉ DISPARU ( 0 8 7 , M o — Royal e J 

Pierrot Foumier 20 h 45. 
A U D I T O R I U M D U CÉOEP E D O U A R D -
M O N I P S . I I T ( 1 0 0 , d a Gerrtttty a . , 

Mario Jean: 20 h. 
BOURBON STREET (La Louisiane, 2 0 4 5 , 
routa 1 1 7 , Mont-Rolland) 
Slim Williams. Pony et les Kissing Bandrts: dès 21 

O'BLUES ( 7 5 6 7 , 
Close Call: dès 21 h 

Enfants 
M A I S O N THÉÂTRE ( 2 8 8 , Ontario a.) 
Balade pour Fannie et Carcassone, de Use Vaii-
lancourt. Mise en scène de Nino D'Introna. Avec 
Hélène Blanchard, Judith Savard et Carot Cassis-
tat. Sam., dim.. 15 h. Jusqu'au 7 avril. (6 à 10 
ans) 
LE THÉÂTRE BISCUIT ( 1 8 8 , Place «TYoo-
v«c) 
Un petit bonhomme de chemin. Conception et 
mise en scène de Benoit Dubois. Avec la collabo­
ration de Vladimir Ageev et B. Dubois. Sam. et 
dim.. 15 h. Jusqu'au 14 avril. (3 ans et plus) 

Danse 
ESPACE TANGENTE ( 8 4 0 , Charrier) 
Auj. et dim . 19 h 30. Marie-Stéphane Ledoux et 
Louis Pelchat Série des majeurs 
PLACE DES ARTS (Salle Matsoraieuva) 
Auj. et d im. 20 h 30. Joe, chorégraphie de Jean-
Pierre Perreault 

Expositions 

Exposition Dialogue dans le noir Du mar. au 
dim.. de 13 h A 20 h. Jusqu'au 7 septembre. 
MUSÉE McCORD ( 8 0 0 , Sherbrooke o.) 
Exposition Les Grands prix de l'Institut de des*gn 
Montréal. Mar.. mer., ven., de 10 h à 18 h; jeu., 
de 10 h a 21 h. sam.. dim.. ds 10 h à 17 h Jus­
qu'au 7 avril. 

Laurier 
Àcompti 

i.) 

M U S É E D'ART CONTEMPORAIN ( 1 8 8 , 
Ste-Cathertne o.) 
Oeuvres de Stan Douglas. Kim Adams et Chris­
tian Kiopini;. jusqu'au 7 avril. La Collection du Mu­
sée: Du mar. au dim.. de 11 h à 18 h; merc.. de 
11 h à 21 h. 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE NQONTRÉAL 
( 1 3 7 0 , Sherbrooke o.) 
Pavillon Jean Noël Desmarais expositions ima­
ges d'objets, objets d'images, Modigliani inconnu: 
dessins de la collection Paul Alexandre, Stephan 
Balkenhol: sculptures et dessins 
Pavillon Benaïah Gibb exposition Ozias Leduc: 
une oeuvre d'amour et de rêve. À compter de 
jeu . exposrtion De la lumière à l'image: la photo­
graphie, épreuves et impressions. Du mar. au 
dim , de 11 h à 18 h; mer . de 11 h à 21 h 
MUSÉE MAROAURÉLE FORTIN ( 1 1 8 , St» 
Pierre) 
Exposition Le fil d'Ariane et oeuvres de Marc-Au-
rele Fortm Du mar. au dim.. d s U h à 1 7 h . 
MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS DE MON­
TRÉAL (Château Dufiesas, e a a > Pie I X e t 
Sherisrootie e.) 
Expositions Oons exceptionnels au Musée des 
Arts décoratifs de Montréal, Oeuvres choisies 
d'Ettora Sottsass et de Gaetano Posée et Sculp­
tures de verre de la collection Louise et Laurette 
D'Amours. Jusqu'au 26 mai. 
MUSÉE D U CHÂTEAU RAMEZAY ( 2 8 0 , 
Notre-Daine a.) 
Exposition Signe des temps. Jusqu'au 9 avril. 

MUSÉE JUSTE POUR RIRE ( 2 1 1 1 , St-Lau-

oompter de ven., exposition Tanzanie. 
ARTICULE ( 1 8 , Mont Royal o., Sorte 1 0 8 ) 
Oeuvres de David Biarherwick. Jusqu'au 21 avnl. 
ATELIER CIRCULAIRE ( 4 0 , M o i è r e e.) 
Gravures et oeuvres sur papier de Catherine Fa-
nsh et Jantce Rood Tumer. Tous Isa jours de 11 
h à 17 h. Jusqu'au 9 avril. 
ATELIER DELL'ARTE ( 1 0 , Ave. dee Ptne 
o., Suite 3 1 2 ) 
Auj., exposition Copyscopte. 
B - 3 1 2 ( 3 7 2 , Ste-Cathertne o. , Sufte 3 1 2 ) 
Peintures de Lise Boisseau. Du mar. au sam., ds 
midi à 18 h. Jusqu'au 13 avril. 
BELGO ( 3 7 2 , Ste-Cathertne o.) 
Auj et dem.. oeuvres de L. Gauthier. L Isabese, 
M. Simard-D'Arc. H. Vanne et N. Provost. 

BIBLIOTHÈQUE NATIONALE DU QUÉBEC 
Exposition Arcade. Jusqu'au 27 avril 
CENTRE DE CRÉATIVITÉ DES SALLES D U 
GESÙ ( 1 2 0 0 , da Bleury) 
Acryliques, peintures et techniques mixtes ds 
Marc-David And rade, Jean-François Bégm et 
Real Caider. Jusqu'au 27 avnl. 

CENTRE DES ARTS CONTEMPORAINS D U 
QUÉBEC ( 4 2 4 7 , St-Doménique) 
Installation de Sari a Voyer. Du mar. au sam., de 
11 h à 17 h. Jusqu'au 20 avril 
CENTRE INTERCULTUREL STRATHEARN 
( 3 0 8 0 , Jeanne Msnce) 
Exposition Femmes artistes cubaines. Lun.. de 10 
h à 18 h; du mar. au ven.. de 10 h à 20 h; sam., 
dim . de midi à 17 h. Jusqu'au 7 avnl. 
CENTRE INTERNATIONAL D'ART CON­
TEMPORAIN DE MONTREAL ( 3 1 4 , Sher­
brooke e.) 
Exposition muttrmédta La Baie James, 15 ans 
plus tard: Amazonie du Nord, de Rainer Witten-
bom et Claus Biegert. Du mer. au dim.. de midi à 
19 h. Jusqu'au 14 avnl. 

LA CITÉ DES ARTS ET DES NOUVELLES 
TECHNOLOGIES DE MONTRÉAL ( 4 0 8 , St-
Suàpèca) 
Expositions Notre cerveau, ce super ordinateur vi­
vant et Sciences en feux. Jusqu'au 14 avril. 
COMMENSAL DU MUSÉE ( 5 1 2 2 , Chemin 
Cote des Neiges) 
Auj.. de 11 h à 23 h 30; dim.. dès 9 h 30. oeuvres 
de Jarmila Kavena. Lucie Pans-Bnsson, Thierry 
Vaudor et André Saulnier. 

COMPLEXE D U CANAL LACHINE ( 4 7 1 0 , 
St-Ambroise, Suite 3 3 4 ) 
Auj. et dim . de 13 h à 17 h. exposrtion Didactart. 
CONSEIL DE LA PEINTURE DU QUÉBEC 
( 4 6 0 , Ste-Cathertne o. . Sures 0 1 3 ) 
Exposrtion Carnaval al leçon que. de Nikolai Ku-
pnakov. Du mar. au jeu., de 10 h à 17 h; sam.. ds 
13 h à 17 h. Jusqu'au 4 avril. 

GALERIE ARTS TECHNOLOGIQUES ( 8 1 3 , 
OnTARIO E.) 
Oeuvres de Marc Dutm, France Jory et Sytvain 
Raymond. Du mar. au sam., de midi à 17 h. Jus­
qu'au 6 avril. 
GALERIE S I M O N B I A I S ( 4 5 2 1 , Ctartd 
Estampes de Jean-Paul RioceMe. Du mar. au 
sam.. de 9 h 30 à 17 h 30 Jusqu'au 20 avril. 
GALERIE CHRISTINE MARIE ( 8 0 7 , Rachat 
a.) 
À compter de mar . oeuvres de Natafy Gagné. 
GALERIE CLARK ( 1 5 9 1 , Clark, 2ftème éta­
l e ) 
Auj. et dim.. de midi à 18 h. oeuvres de Cadero 
Gauvin et Joceryn Philibert. 
GALERIE DARE DARE ( 2 7 0 , ShwtauBhs 
o.. Sorte 3 1 1 B ) 
Installation photographique de James Dewson. 
Jusqu'au 21 avnl. 
GALERIE DAZIBAO ( 2 7 8 , Sherbrooke a,. 
Suite 311C) 
Auj. et dim . de midi à 17 h. photographies de De­
nis Rousseau. 
GALERIE DE BELLEFEUILLE ( 1 3 0 7 , Ave . 
Greene) 
Oeuvres de Patricia Boorque. Donald Curtey. Me­
nus Dubois. André L'Archevêque. Françoise De-
la mar e-Papon et Derweie Rochon Du lun. au 
s a m . de 10 h à 18 h; dim . de 12 h 30 à 17 h 30 
GALERIE DE LA VILLE ( 1 2 0 0 1 , 4 e 

Exposition À fleur de mémoire, gravures de Tobte 
Steinhouse Du mar au ven.. de 14 h à 17 h; 
mer., de 18 h a 21 h. Jusqu au 21 avnl. 
GALERIE DES MÉTIERS D'ART ( 3 0 4 , St-
Paul o.) 
Auj.. oeuvres de Madeleine Lesage et Gary Mer-
hsi 
GALERIE D'ART D*OUTREMONT ( 2 1 8 , 
Ave. Queraea) 
Aui et dan., de 13 h à 16 h. oeuvras sur bots gra­
vé et peint de Yves Boucher. 
GALERIE ERIC D E V U N ( 4 0 0 , Ses Cedestl 
ne o.. Suite 4 0 3 ) 
Oeuvres de Marc Game au Du mer. au ven.. de 
midi à 18 h; sam.. de midi à 17 h. Jusqu'au 6 
avril. 

GALERIE DU SAC ( 3 0 0 0 , l i e n BiBanu 
Exposrtion Présence et ressemblance, cônes de 
Svetla VeliKova Du lun au jeu., de 8 h 30 a 23 h; 
ven . de 8 h 30 à 21 h; sam.. d i m . de 10 h à 17 h. 
Jusqu'au 5 avnl 

GALERIE ENTRE CADRE ( 4 0 0 7 , St-L*u-
ront) 
Oeuvres de Lysanne Pépin. Margo Tremblay. 
Claudette Fortin. Jeanne C. Dubois. Nicole Beau-
doin. Raymonde Grenon-Urvoie. Madeleine Gau-
dreau St-Amour Jusqu'au 6 avnl. 

GALERIE FOUF ( 8 7 , Ste-Catherina e.) 
Oeuvres de Sébastien Moreau. Jonathan Berge-
ron et Yves Perron Jusqu'au 3 mai. 

GALERIE GRAFF ( 0 0 3 , Rachel a.) 
Oeuvres de Robert WoWe. Du mer. au ven.. de 11 
h é 18 h; sam.. ds midi à 17 h. Jusqu'au 13 avril. 
GALERIE ELENA LEE - VERRE D'ART 
( 1 4 2 8 , Sherbrooke o.) 
A compter de mar., exposition Habitat, oeuvres 
de Mark Kobasz. Du mar. au ven.. de 11 h à 18 h; 
sam., de 11 h à 17 h. 
GALERIE D'ART LEONARD A BINA ELLEN 
( 1 4 0 0 , boul. da Maisonneuva o.) 
Exposition Spring Huribut: l'Ascension. Du lun. au 
ven., de 11 h à 19 h; sam.. do 13 h à 17 h. Jus­
qu'au 16 avnl 

GALERIE LIEU OUEST ( 3 7 2 . Ste-Catherin* 
o., Suite 5 2 3 ) 
Exposition Etendue, oeuvres de Jean-Sébastien 
Denis. Jusqu'au 20 avnl 

GALERIE C A M E R A LUCIDA ( 2 0 7 1 , St-Lau-
rent) 
Exposition Mouvements de fond sans gravite. 
photographies de Chnstiane Desjardins. Du lun 
au ven.. de 11 h à 21 h; sam.. dim.. de 11 h à 15 
h. Jusqu'au 17 avnl. 

GALERIE MICHEL-ANGE ( 4 3 0 , Bonse-

Oeuvres de 100 artistes québécois. Du mar au 
dim., de 11 h à 17 h. Jusqu'au 14 avnl. 
GALERIE OBORO ( 4 0 0 1 , Berri. Suite 3 0 1 ) 
Exposition Nations in Urban Landscapes. oeuvres 
de Paye HeevySbieid, Shelley Niro et Eric Robert-
son. Du merc. au dim., de midi â 17 h. Jusqu'au 6 
avril. 

GALERIE OEUVRES V IVES ( 1 4 4 4 , Sher-
brooke o.) 
Oeuvres de Lynda M. Bruce. Yves Décane. Su­
zanne Desbiens. Elarne Despms. Ginette Gasse. 
Jacques Laieunesse. Jacques Léveillé et Michelle 
Pelletier. Mar.. merc.. jeu., ven.. de 10 n à 18 h; 
sam., de 10 h à 17 h; dim.. de midi a 17 h. 

GALERIE OPTICA ( 3 0 0 1 , St-Laurerrt, Suite 
8 0 1 ) 
Exposition Rêve d'un soir. Du mar. au sam.. de 
midi à 17 h; jeu., da midi à 18 h 30. Jusqu'au 13 
avril. 

GALERIE PINK ( 1 4 5 6 , Notre-Dame o.) 
Céramiques de Kent Benson et dessins d'Alice 
Zwarts. Jusqu'au 7 avnl 

GALERIE PORT-MAURICE ( 8 4 2 0 , boul. La-
corrlshs) 
Auj. et dim.. exposition Entre matière et forme 
sculptures de Patricia Gauvin. 
GALERIE ROCHEFORT ( 3 6 6 , Lemoyne) 
Oeuvres de Dameile Sauve. Jusqu'au 6 avnl 
GALERIE SCMORER ( 5 6 8 6 , Ave. Monk-
land) 
Auj. et dim.. oeuvres de Stephan Daigie. 
GALERIE SHAYNE ( 5 4 7 1 , Ave. Royal-

Aui et dim.. oeuvres de Michel Sylvain et Léo­
nard Creo 
GALERIE SftOL ( 2 7 0 , Sherbrooke o.. Suite 
3 1 1 A) 
Installation d'Emmanuel Avenel. Du mer. au ven.. 
de midi à 18 h; sam., dim . de midi S 17 h. Jus­
qu'au 14 avnl 

G A L E R I E S O U S LE P A S S E - P A R T O U T 
( 5 2 7 0 , Ave. Notre-Dame-de-Crèee) 
Photographies de Gena Hahn et estampes de 
Sofi Hémon. Du mer. au ven.. de 14 h 30 à 18 h 
30; sam . de 11 h a 16 h; dam., de 14 h a 18 h 
Jusqu'au 12 avril. 
GALERIE STORNAWAY ( 1 4 0 7 , St-AJexan-
dre) 
Oeuvres de Gngor Kuzmanov. Du mar au sam.. 
de 13 h à 17 h. Jusqu'au 13 avnl. 
GALERIE TROIS POINTS ( 3 7 2 , Ste-Cathe­
rtne o., State S 2 0 ) 
Oeuvres de Suzanne Dubuc. Du mer. au ven . de 
mtdi à 18 h; sam.. de midi à 17 h. Jusqu'au 6 
avril. 
GALERIE JEAN-PIERRE VAUENTIN ( 1 4 3 4 , 
Sheitx uoke o.) 
Oeuvres de LeSauteur. Minq Ma. Gamache. La-
casse. Perreaurt. Durocher. G. Jost. L Scott. Ta-
nobe. R. Brianskj. F Vondrejs. S. Sato et J Rit-
crue. Du mar. au ven.. de 10 h a 17 h 30. sam.. 
de 1 0 h S 17h. 
GALERIE VOX ( 4 O 0 0 , St-Leurent) 
Installation photographique de Chuck Samueis et 
Bill Parsons Jusqu au 20 avnl 
GALERIE WADDINGTON ( 2 1 5 5 , Mackay) 
Au) oeuvres de Michéle Drouin 
CUILDE C A N A D I E N N E DES M E T I E R S 
D'ART QUÉBEC ( 2 0 2 S , PeeD 
Estampes et dessins de la collection d'art Inuit 
Du mar. au ven.. de 9 h à 17 h 30; sam.. de 10 h 
A 17 h. Jusqu'au 25 avnl. 
GUILDE GRAPHIQUE (0 , St-Paul o.) 
A compter de mar.. huiles et acryliques sur pap*er 
de Mireille Morency-Lay. craies a l'huile de Mirella 
Aprahamian. Du mar. au sam.. ds 10 h e 18 h. 
dim . de midi a 17 h. 
LE PANIER ( 3 0 7 7 , St-Laurent) 
Exposrtion Fkxamania. photograpnies de Ariene 
Taveroff. Jusqu'au 15 avril. 
L'OREILLE RECOUSUE ( 4 8 3 5 , Ste-Catheri­
na • . ) 
Auj. et dim.. de midi à 17 h. oeuvres de Françoise 
Langlade. 
OBSERVATOIRE 4 ( 3 7 2 , Ste-Cathertne o.. 
Suite 4 2 0 ) 
Auj de 11 h 30 â 1 7 h 30 exposition Quand les 
espnts se rencontrent, de Veran Pardeahtan. 
THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI ( 3 8 8 8 , St-De-
nss) 
Exposrtion À propos des femmes Du lun. au ven . 
de 9 h à 18 h; sam.. ds midi a 18 h. dim . de midi 
à 15 h. Jusqu'au 4 avril. 

Voir A L'AFFICHE en D16 

Laissez-vous séduire par les 

œuvres de l'artiste allemand 

Stephan Balkenhol, qui réinvente 

la sculpture sur bols avec humour 

et audace. Ses têtes et corps 

d'hommes et d'animaux ne 

vous laisseront sûrement pas 

Indifférents. Venez les voir 

de près au Musée des 

beaux-arts de Montréal. 

KslU 
Stephan Balkenhol 

Né en 1957 à Fritilar en Allemagne 

fédérale, Stephan Balkenhol apprend 

ta sculpture à ta fin des années 

1970 et au début des années 1980 

auprès du sculpteur minimaliste 

Ulrich Rûckreim. Après avoir étudié 

la sculpture archaïque grecque, 

les caryatides, les portails et 

la sculpture sur bois traditionnelle 

allemande, Balkenhol se consacre 

à la sculpture sur bois. Il réside et 

travaille à Karlsruhe où il enseigne 

également depuis 1988. 

.Un 
• • 

ar t i s te 

t rès 

a t t a c h a n t 

Stephan B a l k e n h o l 
Sculptures et dessins 

squ'au 26 mai 1996 

Deux autres exposit ions accrocheuses 

Modigliani inconnu: 373 dessins de la collection Paul 

Alexandre vous dévoile un visage caché de ce grand maître 

(jusqu'au 28 avril). 

s> 
Ozias Leduc: une œuvre d'amour et de rêve vous permet 

de découvrir un artiste de la lumière trop longtemps resté 

dans l'ombre (du 22 février au 19 mai). 

D'autres découvertes à fa i re au Musée: 

Ne manquez pas ce dimanche 31 mars les trois films 

consacrés à Ozias Leduc et à son œuvre. Auditorium 

Maxwell-Cummings à 13 h. Entrée gratuite. 

Notre solde d'inventaire à la Boutique et à la Librairie du Musée 

se termine en fin de semaine. Profitez-en pour mettre la 

main sur des objets d'une rare beauté: bijoux, 

céramiques, moulages, affiches... réduits 

jusqu'à 75%! 
M 

Musm: o i s BÉÀt X -AKTS m; M O M HI':.\L 
Ouvert du mardi ou dimanche de 11 h à 18h (jusqu'à 21 h le mercredi). Billets en rerrtr aux comptoirs 
Admission: (SU) 790-1245 ou 1 800 361-4595. 1379-1380. rue Sherbrooke Ouest Autobus 24 ou station de 
métro Guy-Concordia. Information: (514) 285-2000 

Stephon BAiGMHOL Petit homme uir une qimfe. 1990. Gotene KV» Êrounàenrem. Hume* R " tBBB 
• Amedeo HOOIGUANJ. Tète de femme 6e face avec dnçnon. coiber. boudes Sonnlles 
*Morot. BnneHes * Photographie HMoerte^i. Bnjoes • Orw LEDUC. Les trots pomma 
1887. Musée des beoux-*rt de MoMreoi • 1996 Ones Leôuc/Vn'Art Droit eTouteur 
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Galeries d'art 

La machine à dessiner de Francis Lacan. 

LES \ B3PS M U S E E S E N C A N S 

7 U1M m * 

• 

Robert Roussil 
Sculptures des années i960/'61 

du 80 murs au 13 avril 

GALERIE DOMINION 
I4JX. rue S h e r b r o o k e O u e s t 845-7833 845-747 I 
M a r d i ;iu u - i i r i m l i de lOtl a I 7 h W sutHiM HHi ;i"• •• 

-. SttSeMI 

r i o p e I I e 
les plus belles estampes 1966 1995 

Jusqu'au 27 avril 

GALERIE SIMON BIAIS 
4 5 2 1 , Clark Montréol H2T 2T3 (514) 849-1165 
Du mardi au samedi de 10 h a 17 h 30. et exeptonneMement les 
dimanches durant Riopeite de 13 h a 17 h. 

E X P O S I T I O N 

d e 4 7 a r t i s t e s 
dimanche 31 mars 

de 14 h à 18 h 
et lancement du répertoire biennal des 
artistes canadiens en galerie. 

Plusieurs artistes seront présents 

1 3 0 3 . rue N o t r e - D a m e , L a v a l t r i e 

A u t o r o u t e 40 , s o r t i e # 1 2 2 , ( 5 1 4 ) 5 8 6 - 2 2 0 2 

F a c i l i t é s d e s t a t i o n n e m e n t 

COURS PRINTEMPS 1996 

DESSIN PEINTURE PHOTOGRAPHIE 
GRAVURE SCULPTURE CERAMIQUE 
JOAILLERIE DESIGN CALLIGRAPHIE 
ENFANTS ET ADOLESCENTS 

<l «• h ii t i »» t i n t i• r 11 > . i i i . , . i . .i v «"» t% € Ô 

N O M B R E DE PLACES LIMITÉ 
• frais de cour» déductible* d'impôts 

• studio moderne I rénoves 

\n Ê Ç) A P o u r un c a t a l o g u e g r a t u i t 

| > 4 K * M ^ ( 5 i 4 ) 739_2 301 
ciKTti tôt T H I AtTt Si70 tf—fci El II Cft»-H»Ofrnnt MomrSrf (f><fcsO I—1M7 

«V-WMU 

L^J délires mécaniques de 

Kim Adams 

Vfl/r autrement Stan Douglas 

Jusqu'au 7 avril 19%. 

Mardi au dimanche de 11 h à 18h, mercredi de 11 h à 21 h. 

Métro Place-des-Arts Renseignements (514) 847-6212 

MUSÉE D'ART CMTEMfORAIN 0€ MONTRÉAL 

AHCHAMBUJLT 

- I r 

cesi 

T 

Le pourquoi des collections 
RAYMOND BERNATCHQ 

Les artistes sont parfois comme des cher­
cheurs. Ils s'isolent des années durant, 
seuls ou en groupes restreints, dans des 
ateliers pour y effectuer une démarche de 
connaissance. Il arrive qu'ils en sortent, à 
la faveur d'une exposition, en solo ou en 
groupe, en criant Eurêka 1 dans une gale­
rie plus ou moins déserte. C'est domma­
ge, chaque fois, mais que pouvons-nous 
changer au fait que la théorie de la relati­
vité soit relative pour une poignée de per­
sonnes et une obscure abstraction pour 
une vaste majorité ? 

Doit-on, à cause de cela, empêcher les 
chercheurs de chercher? Aurait-il fallu 
dire à Einstein qu'il eut été préférable 
qu'il accouche d'une trouvaille bien con­
crète pour la majorité des gens plutôt que 
d'une inintelligible formule établissant 
l'équivalence de l'énergie et de la masse ? 

Ainsi en est-il souvent, en art contem­
porain... Les artistes cherchent, une poi­
gnée d'amateurs s'émerveillent de leurs 
trouvailles alors que le vaste monde sèche 
d'incompréhension devant leurs créa­
tions. Gloire à celui ou à celle qui par­
viendra à leur ouvrir les yeux... 

La Galerie Verticale, une galerie d'art 
contemporain de Laval, pose sa pierre à 
l'édifice en exposant Jusqu'au 20 avril les 
oeuvres, contemporaines il va de sot d'un 
groupe d'artistes de Joliette réunis dans 
un collectif de création fondé en 1983 : Les 
ateliers Convertibles. Ces artistes sont Mi­
chèle Bergeron, Danielle Binet, Ginette 
Déziel, Normand Forget, Suzanne Joly, 
Francis LaPan, Sylvie Tourangeau, et Jo-
celyne Tremblay. 

Ils ont bossé collectivement depuis 
quatre ans sur un thème, celui de la col­
lection. Us ont cogité sur le sujet, sollicité 
le point de vue de doctes conférenciers et 
élaboré enfin chacun leur propre concep­
tion de la notion de collection et de col­
lectionneurs. C'est le résultat de ces dé­
marches, individuelles et collectives, qui 
est exposé à la galerie de Laval sous le ti­
tre de Parcours désordonné alors que, dans 
une salle attenante, nous pouvons vision­
ner des documents magnétoscopiques té­
moignant des précédentes démarches ar­
tistiques des membres du collectif. 

objet ou signe tangible ne conservc-t-il 
pas quelque chose aussi, c'est-à-dire l'ab­
sence des choses dans son refus obstiné 
de s'encombrer de témoins matériels du 
passé. 

C'est ce type de questionnement-là que 
suscite souvent le contact avec l'oeuvre 
actuelle ou contemporaine, un question­
nement quasimétaphysique ou à tout te 
moins psychanalytique, l'artiste puisant 
sa source d'inspiration en lui-même et en 
son milieu. Et c'est de ce type de rencon­
tre avec soi-même, dont on se prive en re­
fusant de jouer le jeu de se voir soi-même 
dans les oeuvres des autres. Chaque oeu­
vre «< vraie » est, potentiellement, un véri­
table commutateur. 

PHOTO LUC-SIMON PERRAULT. La 

D M Prototypes de Suzanne Joly. 

Qu'est-ce qu'une collection ? Pourquoi 
collectionne-t-on ? Que collectionne-t­
on ? Voilà qui, peut-être, résume le conte­
nu de ce Parcours désordonné. Le parcours 
l'est, désordonné, parce que, nous ap­
prennent les artistes, les gens collection­
nent à tort ou à raison ( et à travers aussi ) 
à peu près n'importe quoi. Vous n'êtes 
pas collectionneur de tableaux ? Qu'à cela 
ne tienne. Vous collectionnez sûrement 
quelque chose, à votre insu même. Qui 
n'a pas quelque part, dans une vieille 
boîte à souliers, des photos de famille, 
des numéros de téléphone d'amis perdus 
de vue depuis des décades, des cartes 
postales, des cartes de voeux, bref des 
choses dont on refuse de se séparer parce 
qu'elles évoquent, justement, des phases 
déterminantes de nos parcours intimes ? 
Et celui-là même qui ne conserve aucun 

C'est ainsi que Suzanne Joly, à travers 
ses Prototypes ( objets de performance ) 
rappelle le rôle primordial du « voir » 
dans ses antécédents familiaux à saveur 
optométrique et son propre point de vue ' 
sur l'art ; c'est ainsi que Normand Forget 
se réfère à une collection de lettres entre 
deux correspondants inconnus pour nous 
rappeler que nous pouvons percevoir et 
se remémorer l'autre à travers les mots ; 
que Francis Lapan construit des machines 
à dessiner et à stocker le voir des choses ; 
que Danielle Binet constitue le souvenir 
du tout d'une personne à partir des seg­
ments de mémoire de plusieurs; c'est 
ainsi que Michèle Bergeron évoque le 
chaînon manquant de la collection qui 
sera toujours insatiablement recherché ; 
c'est ainsi également que Ginette Déziel • 
confine dans des tiroirs des fiches signali-
tiques humaines, comme autant d'élé­
ments possiblement regénérescents. 

Comme si pour « être » , il fallait pou­
voir prouver avoir été. Une question lan­
cinante : cette collection ou ce collectif 
survivra-t-il à cette exposition de grou­
pe ? Sinon, quel souvenir en garderons-
nous ? 

PARCOURS DÉSORDONNÉ, exposition du collec­
tif Les ateliers Convertibles, présentée jusqu'au 21 
avril à la Galerie Verticale. 1871, boulevard Indus­
triel à Laval ( 514 ) 975 1188. Entrée libre du 
mercredi au dimanche, de 12 h à 18 h 
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L'INTERNATIONAL 

BENSONS HEDGES 
COUREZ LA CHANCE DE DEVENIR MEMBRE DU JURY 

LA XI I* ÉDITION DE L'INTERNATIONAL BENSON & HEDGES 
ET D'ASSISTER À TOUS LES FEUX! 

Vous pourriez aussi vous envoler sur les ailes ' 
d'Air Canada vers Y un des pays en compétition! 

RftmplitMl c* bulletin de porHdpaHm et retournez-le à l'odresse indiquée, avant 16 heures le 10 avril 1996. • Les 25 personnes sélectionnées 

feront partie du jury et décerneront les Jupiter d'or, d7argent et de bronze • Tous les jurés recevront une paire de billets de sièges réservés pour chacun des 

10 feux d'artifice de l'édition 1996, qui se tiendront du 15 juin au 18 juillet à La Ronde. De plus, ils seront admissibles a u tirage d'une paire de 
billets à destination d'un des pays en compétition, desservis par Air Canada. Le règlement complet du concours est disponible à 

la Société du parc des Iles. • Ce bulletin de participation paraîtra tous les jeudis et samedis dans la Presse jusqu'au 30 mars 1996. 

Critères d'aemiisIbiHtt : • Avoir 18 ans ou plus le 10 avril 1996. • Avoir assisté à au moins un feu d'artifice sur le site de la Ronde au cours des 

trots dernières années • Avoir répondu correctement aux questions ci-dessous. • Être en mesure d'assister aux 10 feux d'artifice de l'édition 1996 

le samedi 15 juin, les jeudis 20 et 27 juin, 4,11 et 18 juillet et les dimanches 23 et 30 juin, 7 et 14 juillet 1996 
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• COUPON DE PARTICIPATION 
ipoNMz A a s QWfnoNt 

I . Nommez le pays, en compétition a l'International Ben son & Hedges, que 

vous avez préféré au cours des trois dernières années. 

s 

2. Nommez trois spectacles d'intérêt culturel auxquels vous avez assisté ou 

cours des 12 derniers mois, excluant les (eux. 

Nom Prénom H Adresse 

V"!ie Code postal. Tél. (dom) Tél. (travail ou outre) 

A I R C A N A D A  
R , 

O 
CKAC 730 

BENSON G HEDGES 
CITE 

107J»» 
• C M » • Mtih'i 

Retournez a : Promotion Jury 1996 
Société du porc des îles 
Pavillon du Canada 
lie) reoffv M M 
Mofrtréd (Québoc) H3C 1A9 

U s fac-similés faits à la main soront acceptés. 
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Les caprices de Madonna 
Agence France-Presse 
BUDAPEST 

La chanteuse américaine Madonna 
n'est pas satisfaite de son hôtel 
luxueux à Budapest où elle séjour­
ne depuis le début de la semaine 
et elle a retourné ses repas, rap­
portait hier la presse à grand tira­
ge hongroise. 

Selon le quotidien Kurir, Ma­
donna qui se trouve à Budapest 
pour le tournage du film Evita 
d'Alan Parker, est de mauvaise 
humeur et n'a pas réagi jeudi soir 
à l'ovation d'une centaine de jeu­
nes fans hongrois. 

Elle a été notamment longue­
ment sollicitée jeudi par le direc­
teur britannique Alan Parker pour 
enfin descendre de sa voiture. 

Madonna ne souhaitait pas 
quitter le véhicule à cause de la 
pluie alors qu'elle devait tourner 
une scène devant la basilique 
Sainte-Etienne de Budapest où un 
parterre de fleurs composant le 
nom Evita a été dressé. 

Depuis le tournage du début du 
film Evita en Argentine, c'était la 
première scène jouée en commun 
par Madonna et la vedette espa­
gnole Antonio Banderas. Ce der­

nier a constamment été épié par 
l'actrice américaine Melanie Grif-
fith, sa compagne jalouse qui l'a 
accompagné avec ses deux enfants 
à Budapest. 

Madonna, qui incame dans le 
film de Parker le rôle d'Eva Peron, 
épouse de l'ancien président ar­
gentin Juan Peron, est par ailleurs 
très isolée au sein même de l'équi­
pe de tournage et arrive toujours 
sur les lieux du tournage au der­
nier moment dans sa voiture dont 
la sécurité est notamment assurée 
par un motard de la police hon­
groise. 

La signature Warhol 
Agence France-Presse 
MUNICH 

Le pape du pop-art américain Andy 
Warhol ne se contentait pas de faire 
réaliser ses oeuvres par des assis­
tants, ces derniers y apposaient 
aussi sa signature, affirme une de 
ses proches. 

Ultra Violet, 58 ans, a assuré à la 
chaîne de télévision RTL2, dans un 
entretien diffusé hier, qu'elle avait 
elle-même signé du nom de W a ­
rhol douze tableaux qui se trouvent 
actuellement dans des musées ou 
des collections privées. 

Des fausses signatures ont no­
tamment été apposées pour les sé­

ries de « Marilyn Monroe » , des 
« lèvres » et des « boîtes de Camp­
bell » , affirme Ultra Violet. 

Warhol, décédé en 1987, entrete­
nait dans ses « Factories » un pool 
de quelque 57 assistants qui pro­
duisaient à sa commande des oeu­
vres d'art qu'ils signaient ensuite. 
Il apparaîtrait maintenant qu'ils si­
gnaient aussi à sa place. 

« Tous ceux qui faisaient partie 
de son entourage signaient pour 
Warhol » , affirme Ultra Violet, le 
qualifiant de « plus grande machi­
ne à copier vivante du monde » . Il 
y a peut-être plus de 100 000 faux 
de ce genre sur le marché. 
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A LA RADIO 
DE RADIO-CANADA 

LU N P I 1 A V R I l 

R A D I O A M 

1 3 H 0 7 
L ' A V E N T U R E 
(Dr il \ni \ \ i \DRi DII 

LA vil Di fÉSUS RACONTÉI PAR | A C Q U I S BlAUllin 

C H A Î N E C U L T U R E L L E F 

20 H 

1 4 H 
LES FEUX DE LA RAMPE 
/ . / s Si / ' / DERNII RES PAROLES DU CHRISI DI H AN DN 

20 H 
R A D I O - C O N C E R T 
VlPRl.s 1)1 IA Vll.Rdi: DI D U P K I 

M A R D I 2 A V R 1 i 

C H A Î N E C U L T U R E L L E F M 

12 H 13 
RA D I O - C O N C E R T 
Riuiiiu \ni\iwi) DI BRAHMS 

V E N D R E D I 5 A V R I 1 

C H A Î N E C U L T U R E L L E F M 

9 H 30 
LA MUSIQUE TOUT SIMPLEMENT 
L\ P\ssio\ siIOS M / \ 7 Jt \s D'ARVO PARI 

SIGNES DES TEMPS 
U N BU AN nu « R É G N E * D I |i AN-PAUL II 

1 9 H 0 4 

12 H 1 0 
LA C O R D E SENSIBLE 
/./ CHi W/N /;/ IA iR(>l\ DI Dl ' PRI SDR U N 1 i X TI 

ni PAUL ClAUDI I 

14 H 

14 H 
LES FEUX DE LA RAMPE 
Musioyi SAC RÉ i ni LASSUS M ROBELO 

20 H 
R A D I O - C O N C E R T 
S ï A h A I M - M I R DI V l R W . S/YWANOVYSkl I ! Po i ' l lNC 

M E R C R F D I 3 A V R I l 

C H A Î N E C U L T U R E L L E F M 

14 H 
LES FEUX DE LA RAMPE 
O I U V R I S S A L R I I S ni C H A R P I N I I I R 

2 0 H 
R A D I O - C O N C E R T 
OEUVRES D I FRANÇOIS C O I PIRIN 

J F U D I 4 A V R I l 

C H A I N E C U L T U R E L L E F M 

14 H 

LES FEUX DE LA RAMPE 
Ll CHi MIS DI LA CHOIX D I L lSZI 

20 H 
R A D I O - C O N C E R T 
P\SSIO\ SELON M / N / J E A S D I |.S. BACH 

S A M E D I 6 A V R I L. 

C H A I N E C U L T U R E L L E F M 

10 H 
R A Y O N MUSIQUE 
LIN NOUVEAUTES DU DISQ|II AUTOUR 
DI IA I I 1 1 PASC AU 

n i M A N C H F 7 A V R I l 

R A D I O A M 

6 H 0 4 
LES D I M A N C H E S Di C B V 
LA M n m P A Q U I S A V K MGRMAURICI COUTURI 
ARCHEVfQi ' i nu mou M ni Q P I R U 

7H 0 4 
J'AI S O U V E N I R ENCORE 
SPÉCIAI SUR I I CYCU TAH Al 
\ \ K L'HISTORIEN | A C Q U I ^ L u o i k .Mik i 

R E L I G I O N S 
ET SOCIETES 
R l PORTAGI S CONSACRÉS A LA I I TI D I PÀQJJES 

21 H 0 4 
PAR 4 C H E M I N S 
PÀQ&JES. U N I M i l A S S O C I É ! AU PRINTEMPS, 
Al» R E N O U V E A U H A IA RfNAISSANc l 

C H A Î N E C U L T U R E L L E F M 

6 H 0 4 
LA G R A N D E FUGUE 
MUSIQUES INSPIRÉES DF LA I IT I DI PAQUIS 

1 0 H 
LE P A R D O N 
L i s ASPECTS POLITIQUES. RELIGIEUX 1 1 r i R S O N N U s 

ni LA RÉCONCILIATION I I DU PARDON 

1 1 H I 
LES VOIX DU M O N D E 
Au m LAS 1 1 Ll Rl.si RRI \n D I MESSES 

I T D I MANUSCRITS MÉDIÉVAUX 

D I LA LITTIRATI IRI CHORAI I 

13 H 3 0 
C O N C E R T D I M A N C H E 
MESSI BAROQUI A LA FRANÇAIS! 

L U N D I 8 A V R I L 

C H A Î N E C U L T U R E L L E F M 

1 4 H 
LES FEUX DE LA RAMPE 
O R A T O R I O JIPUIS ni H A I N D U 

20 H 
R A D I O - C O N C E R T 
/./ PRIS I I MPS D I DEMJSSS IT 1 SSMTHONI I 

~Ll PRISTI UPS D I SCHUMANN 

LES FEUX DE LA RAMPE 
\ll sioi L SACREE DE Win II II "I LASSUS SRC <«||> Radio 

: 4 t ; 4 
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Musique 

Lysy : la concentration 
CLAUDE GINGRAS 

Après avoir changé de pianiste plu­
sieurs fois, Antonio Lysy retrouvait 
son ancien collaborateur Andrew 
Tunis il y a deux ans pour un réci­
tal au Bon-Pasteur et se présentait 
de nouveau avec lui jeudi soir, à 
Pollack, aux concerts de la CBC. 

La présence du pianiste d'Otta­
wa n'est certainement pas étrangè­
re à la forme exceptionnelle que 
montra le violoncelliste montréa­
lais. Je dirais même que, pour le 
fragile musicien, l'assurance qu'il 
allait jouer ses sonates appuyé sur 
un chambriste idéal lui permit de 
se concentrer dans sa sélection 
d'entrée, la deuxième Suite de 
Bach qu'il joua de mémoire et avec 
toutes les reprises. 

Noblesse de l'archet, pureté de 
l'articulation, infaillibilité de l'in­
tonation, beauté de la sonorité : 
réunies dans ce Bach, ces qualités 
déjà tant admirées chez Lysy dé­
passaient l'instrument et confé­
raient au long monologue une 
grande dimension spirituelle. Dans 
ce contexte, le tempo inhabituelle-
ment rapide adopté pour la Cou­
rante semblait même justifié. 

Lysy passa immédiatement à la 
Sonate de Britten, peu entendue 
depuis Rostropovitch. Au geste 
spectaculaire du Russe, Lysy oppo­
se une approche plus nuancée, plus 
raffinée même, et pourtant toujours 
très fidèle à la partition. Quelle 
subtilité, par exemple, dans sa réa­

lisation du passage marqué « poco 
marcato » à la deuxième page de 
VElegia. Quel sens du pizzicato ex­
pressif aussi dans le Scherzo entiè­
rement joué sans archet. Et quelle 
présence agissante du piano, trans­
formant les cinq mouvements en 
autant de passionnants dialogues. 

En comparaison, la première So­
nate de Mendelssohn est une chose 
assez terne dont l'auteur lui-même 
écrivit qu'« elle ne valait pas 
grand-chose ». Manifestement con­
vaincu du contraire, Lysy transfor­
ma le Mendelssohn en une musi­
que presque intéressante à écouter, 
grâce à un jeu de la plus grande 
élégance et un mouvement lent 
continuellement chanté. 

Deux pages de l'Argentin Alber­
to Ginastera complétaient le pro­
gramme. Deux pièces d'atmosphère 
auxquelles Lysy apporta de riches 
effets sonores. 

ANTONIO LYSY, violoncelliste, et AN-
DREW TUNIS, pianiste. Jeudi soir, Pollack 
Hall de l'université McGili Dans le cadre 
des Concerts publics CBC 
Programme : 
Sonate pour violoncelle seul no 2, en ré mi­
neur, BWV1008 ( c. 1720 > — J. S. Bach 
Oeuvres pour violoncelle et piano : 
Sonate en do majeur, op.65( 1960-61 ) — 
Britten 
Sonate no 1, en si bémol majeur, op. 45 
( 1838 ) — Metidelssohn 
Triste ( an*. Fournier ) ; Pampeana no 
2, op. 21 ( 1950 ) — Ginastera 

Claude Dubois 
Souper-spectacle intime 

AU GRENIER DU ST-GABRIEL VIEUX-MONTRÉAL 

1 

f*e~hX île vue! 
Notre paysage 

a besoin de 
feuillage. Agissez 

maintenant 
et aidez-nous 

à reboiser la ville. 
Poussez votre 
communauté 

à adopter 
notre point de vue. 

Composez 
dès auiourd'hui le 
1 800 563-0202. 

s-

L«i Fondation carwidicnnc 
<te l'arbre 

Le» orbrts font leur port. 
Foiioni Io notrt. 

Les 3,49 5 et 6 avril 
information et réservations • R7R 

mmmm 

©réation 
original** 

musiaue p i u s 

MOLSON ( | ) OKEEFE GlaxoWdlcome Vos dons nous 
vont droit au 

coeur! 

A R T E N T O U R N É E 
A:- I 

SIDA 
7 AVRIL 96 

À 1 9 H 3 0 SUR 

S R C 4§|» oSé&c 

VTVA O TOS 
• • t . ( • 

FRESQ. 

H 7 C*h ai>non . T r : ^ 

Comme un enfant 
sur cent au 
Québec. Jade est 
née avec une 
malformation 
cardiaque. Les 
maladies du coeur 
sont dix fois plus 
répandues que 
toute autre 
maladie infantile. 
EN COEUR 
apporte un 
soutien moral, 
social et médical 
indispensable aux 
enfants comme 
Jade et à leurs 
familles. 
Votre don peut 
contribuer à 
accroître les 
chances de Jade 
et de milliers 
d'autres enfants 
d'atteindre l'âge 
adulte. Pour 
prendre la vie à 
coeur, les enfants 
comme Jade ont 
besoin de vous. 

/.ssr>OATinN 0Ufeffort* 
••'ni* i l s fNf AUIS 

MA| A I * S fttj-Olf ijft 

1 8 0 0 EN COEUR 

O r g a n i s é e e t m i s e e n t o u r n é e p a r l e 
M u s é e d e s b e a u x - a r t s d u C a n a d a 

l i t n M d / f M d U ^ H ' A M ^ 

D E LA LUMIÈRE À L'IMAGE. 

LA PHOTOGRAPHIE, ÉPREUVES ET IMPRESSIONS 

M u D é e de» b e a u x - a r t * de M o n t r é a l 

4 a v r i l - 27 mai 1996 

P o u r d e plu* ample* renne ignementu , v e u i l l e z a p p e l e r le 2 8 5 - 1 6 0 0 . 

t w a u i « r t « .em CanadS 

? [Ai, Dès le 23 avril 
Au Vieux-Port de Montréal 
Billets en vente sur le réseau Admission 

(51J) 790-1245 1 800 361-4595 
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Qui seront les grands champions? 
Participez à la compétition ! 
Faites la dictée avec nous ! 

ÏSÊÀÊ^ ^ V ? £ h Canadien 
LAROUSSE 1 0 5 / 7 f m ~ 

® & & c OUVREZ, VOUS VERREZ. Ceso/r 7 S / i 

À l'affiche cette semaine 

Hors-Montréal 
AXE MÉO-7 (20S, 
A compter de dim., dessine et peintures de Diane Carrière. Sa-
rah GoWstem. Du mer. au dim.. de midi à 17 h. 
LE BALCON D'ARTS ( M O , Notre-Dame, StJLatnbart) 
A compter de dim., oeuvres de Louise Dussautt 
CAFÉ PASSION (467, Victoria, St-Lambeft) 
Expos.ition Boudro s'expose. Jusqu'au 29 avril. 
CENTRE D EXPOSITION DU VIEUX-PALAIS (185, du 
Palais, St-Jerôfiie) 
Oeuvres de Jean-Pierre Gflbert et Niooie Panneton. Du mar. au 
ven.. de midi à 17 h; sam.. dim., de 13 h à 17 h. Jusqu'au 21 
avril. 
CENTRE D'INTERPRÉTATION DU PATRIMOINE DE 
SOREL (6, St -P lem, Soral) 
Exposition Un pays entre terre et eau. Du mar. au dim., de 10 h 
à 17 h. Jusqu'à la rm-evrM. 
val) 
Exposition l a route dm étoëes. Du mar. au dim., de 10 h à 18 
h. 
EXPRESSION CENTRE D'EXPOSITION DE ST-HYACIN-
THE (4SSv St-S4n%on» Si-Hyacinthe) 
Exposition Parcours synthétique, de Ulysse Comtois. Jusqu'au 
21 avril. 
GALERIE MONTCALM (23. Laurier, tfufi) 
Sculptures de Guy Pierre et peintures de Kathryn DrysdaJe. Du 
mar. au ven., de 10 h à 17 h; Jeu., de 10 h à 20 h; sam.. dim.. 
de midi à 17 h Jusqu'au 21 avril. 
GALERIE ARTS SUTTON <7, Acadetny, Sutton) 
Auj.. de 10 h à midi et de 13 h à 17 h; dim., de 13 h à 17 h, col­
lages et assemblages da Raymond Lacombe et Guy Borre-
mans. 
GALERIE D'ART 
7905, Ave. Sar 
Acryliques sur toile de Louise Alexandre Fflion et sculptures de 
Robert Daoust Mar., de 13 h à 17 h et de 19 h à 21 h; jeu., 
ven., de 19 h à 21 h; dim., de 13 h à 17 h. Jusqu'au 21 avril. 
GALERIE CAR WELLE DOfUON (61 , Ave. Lannéna, St-

Oeuvres de C. Dorion, M. Foucault F. Pêtre. A Skora, Tinaro-
se. C. Jory, L Tétreaut. Sam., dim., de 11 hf t17h. 
GALERIE DU CENTRE (250, SI L a i eut, St-Lambart) 
Sculptures da Maria Lues Maupetit Mar., mer., ven., de midi à 

17 h; jeu., de midi à 21 h; dim., de 13 h à 17 h. Jusqu'au 7 avrils 
GALERIE DU PARC (864, des UrsuUne», Troia-RMè-
ras) 
Expositions Orientales, et Voir/Séquences rythmiques, oeuvres 
d'Odette Fortier Auclair Du mar. au ven., de 10 h a midi et de 
13 h 30 à 17 h; ven.. de 19 h a 21 h 30; sam.. dim., de 13 h a 
17 h. Jusqu'au 28 avril. 
GALERIE HORACE (74, Albert, Sherbrooke) 
Exposition Gestes entre vues, oeuvres de Colette Genest. Cé­
cile Gingras, Monique Girard, Christa Kotiesen et Luc St-Jao 
ques. Photographies de Michèle Tremblay Gillon. Du mar. au 
ven., de midi a 17 h; sam., d»m., de 13 h a 17 h. Jusqu'au 28-
avril. 
GALERIE LA SEIGNEURIE (15, boul. Mapfo, Château-
suay) 
Aquarelles de Vera Gumtl. Jusqu'au 12 avril. 
GALERIE D'ART RAY MONDE <5395, boul. Léveaque 
a., St-Vmoent-de-Paul) 
Auj. et dim., oeuvres de Lvnn Dubord. Louise Desilets, Eddy. 
Coilin. Yvette Joly-Varilanoourt Dems Demers, Susan Proulx et 
Magdeleine Monn. I 
GALERIE VERTICALE ART CONTEMPORAIN (1871, 
boul. Industriel, Lavai) 
Exposition Parcours désordonné. Du mer. au dim., de midi à 1(T 
h. Jusqu'au 21 avril. 
GRAVE (17, des Forges, VTctortavTOe) 
Oeuvres de Geneviève Rocher et Yvan Lafontaine. Du mar. au" 
dim., de 13 h à 17 h. Jusqu'au 7 avril. 
HAUT 3E IMPÉRIAL (164, Cowie, Granby) 
Exposition Ulysse Comtots: Parcours synthétique. Du mar. au 
sam.. de 11 h à 16 h. Jusqu'au 27 avril. 
JOLI ARRANGEMENT (32SO, boul. Rome, Broseard) * 
Auj.. oeuvres de Normande La pointe. 
LA DIFFÉRENCE (ÎOOS, du Séminaire n. St-Jean-sur. 
RlcheOeu) $ 
Oeuvres de Pierrette Jette-Angers. Jusqu'au 30 avril. 
LA GALERIE (75, St-Antoine, Trois-RMères) 
Auj. et dim.. oe 14 h à 17 h. exposition Gueule de bots, oeuvres 
de Bonnie Baxter. • 
L'EMBUSCADE (1571 , Place Radeaux, Troia-Rlvièroa) ' 
Auj., dim. et lun., dès midi, oeuvres de L1I1 Thomas. À compter 
de mar., oeuvres de Jocefyn Tousignant Tous les jours des 
mxji. 

Voir A L'AFFICHE en DU 

t op. . . DIANE DUFHESÎÎE. • . STOP. . .-DIA 
t i e n s oe b e n a r r i v e !st op 
en vente partout Les Productions MUSICOR 
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COMPLEXE 
DESJNRDINS MERIDIEN La P resse ROCK • DÉTENTE 

Ça vous chanos du dmpie maoodnooe. M O N T R É A L www.rock-detente.com 

Plus de 3 0 0 0 0 $ en prix 
25 certificats-cadeaux de 1 000 $ 

ou complexe Desjardins et 25 week-ends 
de 2 nuits à l'hôtel Le Méridien. 

Du lundi au vendredi écoutez CITÉ ROCK • DÉTENTE et surveillez 
les titres des 3 chansons du jour publiées dons LA PRESSE. Tirages tous 

les matins. Tous les détails dans l'édition de lundi. 

ONT DÉJÀ GAGNÉ 
HÉLÈNE BELLEROSE  
MICHÈLE FONTAINE 
HÉLÈNE POTVIN  
RÉ/KL CUILBE/KULT  
CHRISTINE ROUSSEAU 

1 MINI-FOURGONNETTE WLNDSTAR DE FORD, MODÈLE DE BASE V - 6 , 
3 , 8 L, AUTOMATIQUE, AIR CLIMATISÉ, RADIO-CASSETTE AM-FM 
VALEUR DE 2 5 5 0 0 $ 

• 1 2 0 BONS D'ACHAT SUPER C DE 1 0 0 $ 
4 BONS D'ACHAT OFFERTS DANS CHAQUE SUCCURSALE SUPER C 
( 1 BON D'ACHAT PAR SEMAINE DURANT 4 SEMAINES) 

en collaboration 
avec 

I 

BISCUITS 
X Super C 

* X a u choix 
#'emb. 700 g 

en vigueur du 
1 E R au 7 avril 1996 

super C 

Comment participer 

Du 25 mars au 20 avril 1996, remplissez îc coupon de 
participation, joignez-y trois preuves d'achat (code CUP ou un 
fac-similé «rproduit à la main, non-repmduit mécaniquement) de 
produits de marque Super C et répondez à la question-concours. 
Déposez votre coupon et les trois preuves d'achat (code CUP ) 
dans la boite prévue à cet usage dans les succursales Super C 
Aucun achat requis. Date limite du concours : le samedi 20 avril 
19% à 16 h 59. Participez autant de fors que vous le désirez. Ce 
concours sadnaa© aux pci sonnes de 18 ans et plus. Le tirage se 
tiendra le 6 mai 1996 à 14h au siège social de Super C au 7475, 
boulevard Newman à LaSalk t 

C O U P O N DE P A R T I C I P A T I O N 

: 3 
POCR PARTICIPER. JOINDRE OBLIGATOIREMENT 

PRECVES D'ACHAT < « * • i*. DE MARQUE SUPER C M > + 

lllllllllllll lllllllllllll lllllllllllll 
S P É C I M E N SPÉCIMEN S P É C I M E N - 4 

lllllllllllll lllllllllllll 
10 000O0000000O0 0ÔOOO000O0OOO 

PROU RKZ VtA S PRtt YfiS D 4LHAT SI t L£> tTlQtCTTfc"» DE HUiQt l SLÏW 

NOM 
ADRESSE 

VILLE 

.PRÉNOM AGE 

PROVINCE 

CC DE POSTAL 

TÉLÉPHONE t ) 

Q I E S T I O N - C O N C O I RS 

4L 

NOMMEZ UN PRODUIT MYSTERE QE MAF JOE SLJPE? C Û€ LA SEMAINE ANNONCE DANS LA 
CIRCULAIRE SUPER C ET OANS L ÉDWON DE „EUO* OU DE SMIEGJ OU JOURNAL LA PRESSE 
OU DU JOURNAL LE SOLEIL 

m RÈGLEMENTS OU CONCOURS SONT DfSPOMaiES 

http://www.rock-detente.com
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M A I S O N DE LA CULTURE D C GAT1NEAU 
(855 t boul. de ta Gappe, MÊÊÊÊÊâ 
Oeuvres de Nicole Lebei. Du mar. au ven.. de 13 
h à 20 h; Mm., dim., do midi a 16 h. Jusqu'au 28 
avril. 
M A I S O N D E S A R T S D C L A V A L (Safte Al-
fred-Pellan, 1395, bout, de la Concorda o., 
LarvaD 
Exposition GHgamesh, le quête de l'immoftahté, 
peintures et sculptures de Hoquette Laroche Ile. 
Du mar. au sam. de 14 h à 20 n; dim., de 13 h à 
1 7 h. Jusqu'au 14 avril. 
LA M A I S O N D E S A R T S D C P f P M O N T 
(136, Chemm de ta Qare, Wedmont) 
Peintures de Hudon. Bauman. Riopeie, P.V. 
Beau lieu. A. Noert. R. Richard. 
M A I S O N LOUIS-H. LAFONTAINE (314, 
Marte*Vlctortn, Booclieevlee) 
Peintures de Jean Letarte et Jacques Baroeau. 
acryliques de Chartes Béa in. Jeu., ven., de 19 h à 
21 h; sam.. dim., de 13 h à 17 h. Jusqu'au 4 avril. 
M A I S O N RICHELIEU ( 4 S I , R Ich l l iM , St-

Peintures de M. De Grâce, Y. Dumais-Bérubé. L. 
Dupuis. Diane Fortin, J. Giroux. P. Lacnance, J. 
Lessonini et H. Taliana. Jeu., ven., sam., dim., de 
I 4 h a 2 0 h . 
LA M A I S O N S O U S L E S A R B R E S (2024, 
route) 133, St-Athanase <f IbervWe) 
Exposrtion Pâques en joie Jeu., ven., de 9 h 30 a 
21 h; sam.. de 9 h 30 à 17 h; dim.. de 13 h à 17 h. 
Jusqu'au 21 avril. 
M U S E E PIERRE-BOUCHER (653, Lavtoêel 
te, Trota"Rtvteces) 
Exposition Jacques Jourdain nous revient et oeu­
vres de Louise Genesl Du mar. drm., de 13 h 30 
a 16 h 30 et de 19 h à 21 h. Jusqu'au 1er avril. A 
compter de ven.. exposition Ozias Leduc, un 
grand artiste. 
M U S E E ATELIER CALIXA-LAVALLÉE (310, 
Beauce, Caflxa-UvaSée) 
Exposroon Le fléché en fête. Du mer. au dim. de 
1 3 h à 17 h. Jusqu'au 9 avril. 
M U S É E C A N A D I E N D E S C I V I L I S A T I O N S 
(100, Laurier, HuD 
Expositions Uens à la terre - Traditions vestimen­
taires 0e trois cultures autochtones Souvenirs du 
Canada. Les hommes de fer d'Autnche impériale 
• Art. armes et armures de style. Les Doukhobors, 
lutteurs de l'expnt, Les paradis du monde - L'art 
populaire du Québec, Vivre au Canada à l'épo­
que de Champtam 
M U S É E D'ART DE M U E T T E (145, WWfrtd-

oee, JoeeTre; 
Expos rtKX\s Heureux de vous revotr, Un signe de 
tête et Entre les ligne*. Du mer. au dim., de midi a 
17 h. 
M U S É E DE LACHINE (110, Chemin LaSat-
M 
Expoerbon Ozias Leduc et fégMse des Satnts-An-

Ks de Lachine et sculptures de Michèle La voie, 
i mer. au dim .de1 ih30à16h30 . 

M U S É E D'ART D E M O N T ST-NILA1RE 
( I S O , du Cerrtre-CMQue, Sorte 100, Mont 
SVMUtae) 
Exposition Hommage à Ozias Leduc. Du lun. au 
ven.. de 10 h a 17 h; sam., de 9 h à 17 h; dim.. de 
13 h à 17 h. Jusqu'au 21 avril 
M U S É E DE L A CIV IL ISATION S O S , 

) 
Expositions La mort à vivre, Fallait y penser, Sous 
le charme des poupées. Je vous entends chanter. 
M U S É E D E S B E A U X - A R T S DU C A N A D A 
(360, Promenade Susaex, Ottawa) 
Au), et dim.. de 10 h a 17 h. expositions Corpus 
Loque nui, l'éloquence du corps. Exposition 
1945-1995. le Canada se souvient. Oeuvres de 
Betty Goodwin Du mer. au dun.. de 10 h à 17 h; 
leu.de 10 h â 20 h. 
M U S É E DU Q U É B E C (Parc des Champs de-
B U a B i , Québec) 
Expositions La dynamtque des formes. Peindre à 
Montréal, et L'art québécois de l'estampe, 
1945-1990 Du mar. au dan., de 11 h à 17 h 45; 
merc.de 11 h â 20 h 45 
M U S É E M A R S I L (34S, RtversJdo, StLanv 

Exposrton Le look des jeunes Du mar. au ven , 
de 10 h à 16 h. sam.. dmv. de 13 h a 1 6 h. Jus­
qu'au 28 avnl 
PLEIN S U D (100, de GenttVy e., Lontueul) 
Exposition Ulysse Comtois: Parcours synthétique. 
Du mar. au ven.. de midi a 17 h; mer., de 18 h 30 
à 21 h.dim .de 14 h à 17 h. Jusqu'au 12 avril. 

LE BEST-SELLER 
des best-sellers 

Livres 
chique dimanche tes 

il 
L E C O M P L E X E 
D E S J A R D I N S A 

V INGT A N S . . . 
Pour l'occasion, on vous a 

préparé tout un programme 
de festrvrtes: 

Lundi 1er avril è midi: 
LES SORTILÈGES 

Mardi 2 avril à midi: 
LES ANNÉES GUITARE 
Mercredi 3 avril A midi: 

LA DIVA 
NATALIE CHOQUETTE 

Jeudi 4 avril A midi: 
IMUSICI DE MONTRÉAL 
Vendredi 5 avril à 21 h: 

Revivez les vendredis de la 
Pleine Lune avec 

ROBERT CHARLEBOIS 
et le spectacle 

de sa «MAUDITE TOURNÉE» 
Samedi 6 avril, de midi a 17 h: 

LE SAMEDI 
DES TOUT-PETïTS 
DES ANIMERIES. 

Venez fêter avec nous 
On vous attend! 

C'est gratuit! 
Bienvenue à tous! 

RENSEIGNEMENTS : 

845-INFO 
U N G R A N D V I N G T 
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Tournée d'auditions 
Ecole supérieure de danse du Québec 

Direction artistique Luc Amyot 

Programme danse-études intégrées 
6* année primaire à la 3« année collégiale 

Année scolaire 1996-1997 
Filles et garçons 10 à 18 ans 
L'École supérieure de danse du Québec compte parmi 

les trois grandes écoles de formation professionnelle en danse 
classique au Canada et elle est la seule institution au Québec 
a détenir un permis et à offrir un enseignement professionnel 
complet en danse classique d'une durée de huit ans. 

l'École supérieure de danse du Québec est associée aux 
Grands Ballets Canadiens et est affiliée à l'École Laurier de la CECM 
et au Cégep du Vieux Montréal, partenaires académiques reconnus 
par le ministère de l'Éducation et de la Science du Québec. 

...pour une carrière professionnelle en danse 

s O 

C 

Aidez-nous a prouver que la plume 
peut triompher du scalpel 

I I* v>m p r « d'un million 
de Québécois et de Québécoise* 

a compter sur votre geste. 

C o m p o s t / le I 800335-6175 
des aujoerd'aiii. 

0 A*'*»r*W 

J U S o i * i e d ' * A f i n t c 215V me O u * hurew !»:•» M o e U M l <Ouefee^t H Ut 2k** 

Lieux et dates des auditions 
L'inscription est obligatoire 5 jour* ouvrable* 
avant les dotes d'audition*. 
Frah d'auditions 30,00 S 
Pour ceux qui ne peuvent se présenter aux dates prévues, 
H est possibk a*auditionner au moyen d'un document vidéo. 

Chicoutimi samedi, 13 avril 1996 à H h 00 
Centre sodo-oMtiirel et QrkoetM — 534, rue Jacques-Cartier Est 

Québec dimanche, 14 avril 1996 à 13 h 00 w 

École de danse dt Québec — 310, boulevard langetier, studio 1 
Montréal samedi, 27 avril 1996 à 10 h 00 
École supérieure de danse du Québec — 4816, rue Rivard, métro Laurier 
À Montréal, l'inscription est obligatoire 10 jours ouvrables 
avant la date d'audition. 

Familles d'accueil et aide financière disponibles 
Pour inscription et renseignements, communique* avec la reçiitroire, Louise Maurice. 
Téléphone : (SU) 849-4929 Télécopieur : (SU) 849-6107 
École supérieur» de danse àu Québec - 4811, rat Rivard, Montréal (Qeébec) H2J2N6 
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Du nouveau dans le Vieux-Montréal I L'arbre confiseur... 
R E S T A U R A N T S 

Françoise Kayler 

L orsque Ton est restau­
rateur, il faut avoir de 
l'humour pour baptiser 
son établissement de ce 
nom qui n'a pas une 
très belle réputat ion. 
C'est un mot d'origine 

lointaine, qui date d'une époque 
où les restaurants n'étaient pas fré­
quentés par ceux qui ont « des ma­
nières de table » ! Mais, c'est un 
mot qui a des liens culinaires et qui 
résonne avec des sons de gorge. 
Bien interprété, il peut avoir du 
charme. 
. La Gargote du Vieux-Montréal 
en a beaucoup. 

L'ouverture est récente et, déjà, 
les réservations sont de rigueur. Ce 
n'est pas un super-restaurant. Ce 
n'est pas une grande t ab le . Ce n'est 
pas un endroit à la mode. C'est un 
restaurant de quartier. Son objectif 
est de contribuer à donner de la vie 
à cette ville mome qu'est le Vieux-
Montréal, une vraie vie à ce quar­
tier particulier qui tourne autour de 
la place d'Youville. 

Un vieux mot, pour une vieille 
maison, dans un vieux quartier... 
P h y s i q u e m e n t , on y croit. Parce 
que l'enseigne colle au décor. L'en­
droit est petit, bien clos et, pour­
tant, très ouvert sur l'extérieur. Les 
murs de pierres grises sont percés 
de belles fenêtres. On a conservé ce 
cachet particulier que donnent des 
murs bruts. En couleur unique, le 
rouge répond au gris, un rouge 
bordeaux, chaud et doux à la fois. 
Dans cette petite salle, où l'on a su 
tirer parti de tout, les tables se 
pressent les unes contre les autres. 
Derrière le bar, de temps en temps, 
le « gargotier » sifflote. Ce style dé-

G A S T R O N O T E S 

Françoise Kayler 

contracté, qui n'est pas incompati­
ble avec la qualité, n'empêche pas 
le service d'être bien fait. Un servi­
ce qui caractérise les restaurants 
d'habitués. 

La cuisine de cette Gargote est 
simple, française à ses heures, mê­
lant un peu les origines dans des 
accords sympathiques. Elle est co­
pieusement servie, sous la forme 
d'une table d'hôte. 

Le potage d'hiver, léger et sub­
stantiel, un peu trop salé cepen­
dant, assemblait des morceaux de 
tomate ( de conserve ) et des hari­
cots rouges dans un bouillon clair, 
parfumé par de multiples aromates. 
En entrée, la petite salade verte 
remplissait bien son rôle. 

Ce soir-là, le plat de poisson 
promettait des saveurs orientales. 
Dans l'assiette, la cuisson du sau­
mon était inégale et la sauce qui 
l'accompagnait était décevante, 
épaissie et fade. La garniture, bien 
faite, compensait un peu. 

La blanquette de volaille, par 
contre, correspondait bien à l'at­
mosphère de ce petit restaurant. 
Poulet, sauce et champignons for­
maient un tout, aussi léger que sa­
voureux et réconfortant, avec sim­
plicité. 

Au moment du dessert, la crème 
caramel du jour n'était plus au 

menu. Le deuxième choix, le yo­
gourt aux fruits était une belle sur­
prise : une coupe profonde, un yo­
gourt crémeux formant puits et, au 
milieu, des morceaux de melon 
doré* 

À midi, la table d'hôte de la Gar­
gote est identique à celle du soir, 
sensiblement aux mêmes prix, ser­
vie dans la même atmosphère. Le 
restaurant, ce jour-là, proposait un 
pouding au pain accompagné de 
crème anglaise, sans savoir qu'il 
ressuscitait le service d'un dessert 
qui faisait courir tout le Vieux-
Montréal, tous les midis, vers Le 
Jonquière, un restaurant depuis 
longtemps disparu. 

LA GARGOTE 
3 5 2 , place d'Youville 
844-1428 
Salade 
Potage 
Blanquette de volaille 
Duo de poissons 
Yogourt aux fruits 
Café 

Menu pour deux, avant vin, taxes et servi­
ce : 22.45 $ 

Table d'hôte, midi et soir : de 8,95 Sa 
1195$ 

C m est une belle 
* chanson* douce 

à l'âme et au 
coeur qui la dé­
guste, une chan­
son comme on 
n'en a jamais 

écrit sur l'érable. Peut-être fallait-
il que ce soit quelqu'un d'ailleurs 
qui la porte. Mais ce n'est pas par 
hasard qu'Anne Sylvestre la si­
gne. L'histoire qui l'a fait naître 
est aussi jolie que la chanson. 
Tout a commencé avec un mor­
ceau de sucre d'érable qu'un on­
cle missionnaire lui avait fait goû­
ter dans sa toute petite enfance. 
C'est le souvenir de ce goût, en­
foui dans un repli de sa mémoire, 
qui lui est revenu aux lèvres, bien 
des années après. 

Paroles et musique, Anne Syl­
vestre, L'arbre confiseur fait partie 
du nouveau Livre des saveurs que 
Les Belles Alliances viennent de 
lancer. Un livre sur l'érable, évi­
demment. Mais un livre qui ne 
ressemble à aucun autre. C'est le 
nouveau tome d'une co l l ec t ion 
gourmande qui décline des pro­
duits délicats, de confection arti­
sanale, en petits pots délicieux... 
Le livre des saveurs, c'est un coffret. 

Dans celui-là, il peut y avoir du 
sucre d'érable fin ou granulé, une 
confiture de pommes inédite, un 
pain de sucre, de la gelée à l'éra­
ble, des chocolats fourrés de beur­
re d'érable, une sauce d'érable 
parfumée au rhum ou au coin-
treau, des noix et des raisins enro­
bés de miel et d'érable et, même, 
une moutarde au vinaigre d'éra­
ble. Mais, surtout, il peut y avoir 

une H Coulée Or » . 

Sous ce nom, la bouteille de si­
rop d'érable a droit a un habillage 
que l'on réserve à certains grands 
vins : l'étiquette porte la signature 
d'une artiste-peintre lanaudoise, 
Andrée Ducharme-Pépin. 

Si tous les produits que présen­
te Les Belles Alliances sont issus 
de la région de Lanaudière, tous 
les artisans qui les préparent y vi­
vent, eux aussi. Louise Mathieu-
Mills qui se définit, humblement, 
comme le chef d'orchestre de cette 
belle association, a trouvé, là aus­
si, les enlumineurs. Chaque cof­
fret, chaque papier d'emballage, 
chaque capuchon de pot ou de 
bouteille passe entre les mains 
d'une artisane. C'est ainsi que 
chaque coffret est décoré, au po­
choir, par Diane-Eva Loiselle. 
Au mois de décembre dernier. Les 
Belles Alliances faisait partie de 
l'exposition « Noël au Canada » , 
organisée par le magasin parisien 
Le Printemps. Les 3200 produits 
présentés ont été vendus en 
moins de huit jours. 
À Montréal, le Livre des saveurs 
intitulé L'arbre confiseur, et les 
produits fins Les Belles Alliances, 
sont offerts chez Marie Vermette, 
801, rue Laurier Est. 

Chocolats de Pâques 

On pourrait presque dire du ca-
coyer qu'il est, lui aussi, un arbre 
confiseur. Il est à l'origine de tous 
les chocolats qui inondent le mar­
ché, et parmi lesquels on ne sait 
plus trop lequel choisir. À l'ap­
proche de Pâques, de nombreux 
marchands proposent des pro­
duits qui n'ont de chocolat que le 
nom. Les spécialistes, ceux qui 
garantissent, toute l'année, la 
qualité de leurs chocolats, ce sont 
les pâtissiers-chocolatiers. 

> I y 

295, rue Saint-Chartes 0 . 
Vteux-Longueuil 
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® 
677-6378 

BRUNCH DU DIMANCHE 
A * e c o c c o r d é o n i s t e 12*** 

GRAND BUFFET 

Vendredi et dimanche soir 

Sqhmmn soir 
| 5 o o $ 

PÂQUES 
Nous acceptons les 
réservations pour 
le dimanche 
de Pâques. 

Fondé on 1068 

L 

SOUPER DANSANT 
avec JOSÉ MARIA 
pianiste-chanteur 
mer au dimanche 

FINE CUISINE ITALIENNE ET FRUITS DE MER 

B R U N C H M U S I C A L 
POUR PÂQUES BUFFET À L'ITALIENNE 

Côte de boeuf, 

côte d'agneau, escalope de 

veau, moules, filet de 

poisson, pâtes fraîches, 

table à salade, desserts, etc. 

1 4 , 8 5 $ 

G R A T U I T 
e n f a n t s m o i n s d e 6 a n s 

5 2 7 - 8 3 1 3 • 5 2 1 - 0 1 9 4 
3132 . SHERBROOKE Est. Montréal 
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1* Saumon frais sauce holandast 
2- Roo/xxnoeveauoIonKwtaroe 
3 • Crevettes griées à Toi 
4- Médattondevoou Bordetors 
S* Combiné uivttfes, pétondes etscompi 
6 - Combine scompi, crevettes 

traisses fegrenoules 
7 Fief mwnon ou porvre vert cf crevettes 
8- Tournedos ou porvre vert 
9- Fief d'ogrwou aux herbes de Praveoce 
10- Rôhde boeuf ou pjs 
11 - Suprême 6e poulet ou Grand Marner 
1 ? - Cervele de veou arenorJorse 

tadur soupe ou satede, pan mason etiaud 
et légumes Iras du marché 

L e B o r d e l a i s 
1000, boni. Oouin a 
Quste à l'est du bout de TAcadie) 
TéL: 337-3540 / Fermé h lundi 
Salle pour banquets 
etc. 

M M <:-

Pâques 
Fine cuisine italienne 

y'. 

e*u 
Table cThôte de midi à partir de 635 $ 

Table d'hôte du soir a partir de 935 $ 
U C E N C £ C O M P L È T E  

1014. rue Laurier. Outremont Tél. : 948-1826 

M i 

V1 

R E S T A U R A N T 

mm 
i m 

H É 

r i 

HORS-D'OEUVRE 
Calmars frits 3,95 $ 

Saumon fumé 3,95 $ 

Soupe à l'oignon gratinée 2,50 $ 

TABLE D'HÔTE 
COEUR DE FILET MIGNON 
ET QUEUES DE HOMARD 

BROCHETTE DE FILET 
MIGNON AVEC SAUCE 
AU POIVRE 

Goéleiîe^ 
R E S T A U R A N T 

8551, boul. Saint-Uurent Tél.: 388^8393 
No tis célébrons noire 

17e anniversaire 
S Festin pour deux 
s incluant 1 b o u t e i l l e p o u r 2 
| S o u p e ou salade et café 
* 2 immenses assiettes 

du pécheur ou Surf 'nTurf 

Le tout 5995S/2 pers. 
Sato de réception/StabonnernMtgratiti 

21,95 $ 

O N T R É A L A É R O P O R T 

B R U N C H C A F É 55 
À partir de 11 h - 28^0 S/pen.* 

Johnny Maloney. musicien ambulant 

G R A N D S A L O N 
À partir de 11 h - 28^0 $/pers.* 

Richard Pucci, pianiste 

L E C A R R E F O U R 
Divertissement pour toute la famille avec Mascotte Lapin 

Oeufs surprise et chasse au trésor 
Videos de bandes dessinées sur écran géant 

PÎNER 

g 
5 
m 

H 

C A F É 55 
Buffet à partir de 17 h 30 - 29.95 S/pers.* 

A U C O I N D U FEU 
Table d'hôte a partir de 18 h - 25.95 £ pers.» 

LE C A R R E F O U R 
Musique et danse avec Carole et Michel de 21 h à I h 

FILET DE POULET ET 
CREVETTES GÉANTES 

17,95 $ 

16,95 $ 

DARNE DE SAUMON 
ROUGE FRAIS GRILLÉE 

VEAU PARMIGIANA 
AVEC PÂTES 

STEAK AUX PIMENTS VERTS 
AVEC LÉGUMES. RIZ ET 
PATATES 11,95$ 

15,95 $ 

12,95 $ 

! 

I 

M l 

mTaxes et service en sus. 
Enfants de 7 à 12 ans et moins, moitié prix ,6 ans et moins, gratuit 

Réservations: 631-2411 
12505, Côte-de-Liesse, Dorval 

Stationnement gratuit 

Avec la participation de AVON CANADA INC. • I 800 265-AVON 
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« / K O J I S / 

SDSHI BAR & RESTAURANT 

HNKC.l ISINi IAPONAISE 
AUTHENTIQUIî 

Tous les plats sont servis avec soupe mhp 1 

maison et salade du chef ou César. 

M Pour réservation voir notre annonce 
dans cette section. 

OUVERT 

TOI s 

LISSOIRS 

LE MIDI 

DU LUNDI 

A VENDREDI 

Le Chambertin 
à Pointe-Claire 

le vendredi et le samedi) 

JTéL 
Fermé la 

CAFE DU Le bistro parisien où les fins palais se 
délecteront de notre menu bien français, 
doté d'une touche italienne. 

Réservez pour notre 
super brunch 
de Pâques 
(moitié prix pour enfants de moins de 10 ans) 
et pour le souper familial 
une table dHôte ^ ^ o c e 
spécialement préparée I A?5* 
pour l'occasion 

2580, boul . Danie l -Johnson. C h o m e d e y . Laval 
S 8 7 - B O S 3 Ctmcm m CamyftxK Laval)  

B0UIÏVARD 

Souper dansant du 
jeudi au samedi 

«SI 
23S9909 

4I20SAINT1 ( A T III RINI O U S T 

W E g T N l O l N 1 032-5654 

'ntetellissim^! 

Brunch de Pâques 
Le Château Montebello vous convie à son célèbre 
Brunch de Pâques. Réunissez famille et amis pour 
déguster les spécialités de notre somptueux buffet et 
nos gourmandises à l'érable. Arrivez tôt et profitez 
ensemble de nos installations récréatives. 

29,50 $* par personne 

10 $* par enfant de 4 à 12 ans 

Gratuit pour enfants de 3 ans et moins 

Centre d'activités pour enfants 

Dégustation gratuite de tire d'érable 

Service à partir de I I h 30 

Réservations : 819.423.6341 

Informez-vous au sujet de notre Forfait de Piques 

I 

n 
i 

i 

LE CHATEAU MONTEBELLO 
H Ô T E L S C A N A O l t N 

P A C I F I Q U E 

À m i - c h e m i n e n t r e M o n t r é a l e t O t t a w a 
• T w s et sgrvKt ta sus C t f U i r * » Activités p o é * t n r * s sont payâmes 
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Le vin qui ressemble le plus à la France... 
i 

D U V I N 

Jacques Benoit 

uel est le vin 
français pa r ex­
cellence ? » 

M e poserai t -on 
la quest ion, j e ré­
pondra i s sans hé ­
s i t e r : le bourgo­

gne, b lanc et rouge . 
Parce que c'est celui q u i expr ime 

le mieux l'esprit français et en don­
ne l ' image la p lus fidèle. Autre­
m e n t dit , le bourgogne ressemble à 
la France et aux Français ! 

Fin, subti l , l 'esprit français se 
plan à nuancer les choses, à les 
considérer et à les décort iquer de 
mult ip les manières. . . avec ce mer­
veilleux outil qu 'es t la langue fran­
çaise. Laquelle, b ien maniée , arrive 
à expr imer des nuances d e la réali­
té qui peuvent paraître inexpr ima­
bles au premier abord. 

Là où bien d 'autres peup l e s ( les 
América ins , pa r e x e m p l e ) ne 
voient q u ' u n côté des choses, les 
Français en verront p lus ieurs et fe­
ront ainsi des dist inctions donnan t 
une image p lus juste, p l u s vraie de 
la réalité. 

L'air de n 'y pas toucher, l 'esprit 
français — surtout s'il est d é n u é de 
prétent ion — est parfois éblouis­
sant ! 

Il en va de m ê m e d u bourgogne, 
vin aérien et subtil , particulière­
ment d u rouge. 

Souvent délicat et peu coloré, d u 
moins quand il est âgé, lui aussi 
éblouit par sa complexité, sa fines­
se, ses mul t ip les nuances au nez et 
en bouche . 

Il y a moins d ' u n e semaine, j e re­
venais de la sorte... ébloui d e la 
grande manifestation que t ient cet­
te région à tous les deux ans . Les 
grands jours de Bourgogne, qu i a eu 
lieu d u d imanche 17 au samed i 24 
mars . 

J 'a i p u y déguster, à l ' invitat ion 
d u Bureau interprofessionnel des 
vins d e Bourgogne ( BIVB ), au-
delà d e 500 vins, des p lus h u m b l e s 
jusqu ' aux p lus grandioses, b lancs 
et rouges, dont beaucoup m 'on t 
laissé pantois . 

Q u e dire en goûtant (c 'é ta i t à 
l 'aveugle dans ce cas ) une mervei l ­
le d e finesse et d e grâce telle q u e le 
Corton-Charlemagne 93 Faiveley, 
ou encore le somptueux Meursaul t 
Perrières 92 Comtes Lafon, si intel­
l igemment boisés qu ' i l s réconci­
lient d u coup avec les vins b lancs 
b o i s é s ? Ou en rouge, le Clos de 
Tart 90, aux saveurs éclatantes et à 
la texture incroyablement raffinée ? 
Puis L a R o m a n c e 93 , dans un style 
assez semblable mais en p lus con­
centré ? Ou encore, toujours en fûts 
celui-là, le Musigny 95 Domaine 
Leroy, m o n u m e n t d e concentration 
et d 'élégance ? 

* O n ne veut pas faire u n 
deuxième Vinexpo ! » disait u n né­
gociant bourguignon au sujet d u 
très grand salon q u e tient Bordeaux 
à tous les deux ans . 

Celui-ci réunit , dans un bât iment 
long d 'un ki lomètre, des centaines 
de viticulteurs, d e négociants, de 
grossistes, etc., d 'à peu près tous 
les pays p r o d u c t e u r s de la planète . 

La formule des Bourguignons est 
tout à fait différente. 

Mi s sur pied pa r le BIVB, l 'évé­
nement , qui a lieu les années où 
Vinexpo fait relâche, ne porte que 
sur les vins de Bourgogne. Et, tout 

GRANDES MAISONS 
GRANDS CRUS 

comme Vinexpo, il n 'est ouvert 
qu 'aux professionnels d u vin : im­
portateurs, marchands , journalistes 
spécialisés, etc. 

La formule : chaque village par­
ticipant, u n jour donné , tient une 
dégustat ion des vins d e ses viticul­
teurs ( y part icipent ceux qu i veu­
lent b i e n ) . Lesquels offrent leurs 
vins à goûter, d ' u n o u plus ieurs 
mil lésimes selon les cas, les bou­
teilles étant e n général rangées sur 
un fût placé debout . 

Les visiteurs s'engouffrent, verre 
et bloc-notes à la main et là, dans 
la bousculade ( au pi re 1 ), ils goû­
tent, crachent, notent leurs impres­
sions, passent d ' un vigneron à l'au­
tre, qu ' i l s compl imentent ou dont 
ils s 'éloignent sans mot dire s'ils 
n 'ont rien à dire . 

Chose plaisante, il faut donc 
voyager d e village en village, et 
sentir d e près la Bourgogne, toute 
en collines douces, p o u r aller à la 

découverte des vins. . . qui sont sans 
doute ceux qu i exigent le p lus de 
l 'amateur ( a v e c les vins alle­
m a n d s ) . 

Car les styles des bourgognes va­
rient n o n seulement d ' un village à 
l 'autre, mais aussi d ' u n viticulteur 
et d ' u n négociant à l 'autre, et d 'une 
parcelle, ou clos d e vignes, à une 
autre . 

Exemple , Santenay, au sud de la 
Côte d e Beaune, l ' un des secteurs 
les p l u s fameux. E n rouge, Sante­
nay produi t des v ins qu i peuvent 
être b i en charnus, d e b o n n e garde, 
mais aux tannins du r s . 

Comptant sans doute parmi les 
mei l leurs producteurs d e l 'appella­
t ion, Jacques Girardin, dont la 
SAQ a déjà vendu le Santenay Clos 
Beauregard 88, offrait entre autres à 
déguster son Clos Beauregard 94. 
Un v in richement coloré, au beau 
nez d e framboise, a u fruité éclatant, 
charnu et t ann ique mais sans t rop 
d e dure té . Alors q u e son Santenay 
Clos Rousseau 94, au bouque t p lus 
retenu, mais avec le m ê m e bon 
goût de fruit, était p lus austère à 
cause d e ses tannins net tement p lus 
durs . 

« C'est toujours comme ça, disait 
ce viticulteur. Le Clos Rousseau 
p rend p l u s de temps à se faire que 
Beauregard. » 

De la, notre peti t g roupe d e jour­
nalistes d u Québec ( n o u s é t ions 
q u a t r e ) fila vers Volnay d a n s la 
fourgonnette Volkswagen qu 'avai t 
mise à no t re disposi t ion le BIVB et 
qu i n o u s permettai t d 'aller à notre 
guise, beaucoup p l u s rapidement 
q u e les Américains qui voyageaient 
dans u n car climatisé, long comme 
u n semi-remorque, aux grosses 
banque t tes en simili-cuir. 

D 'un coup, nous avons changé 
de m o n d e 1 

Car si certains vignerons d e Vol­
nay produisent des vins quelcon­
ques ( ce semble être la même cho­
se p o u r à p e u près toutes les 
appel lat ions de Bourgogne, même 

les p lus p re s t ig i euses ) , Volnay 
d o n n e d a n s les mei l leurs des cas 
des v ins rouges d ' u n e rare d i s ­
t inct ion, aux t ann ins serrés et fins, 
et rappelant p o u r mo i les v ins d e 
Vosne-Romanée et d e Chambol le -
Mus igny . 

Parmi les rouges q u e J'ai goûtés , 
ceux d e trois maisons se déta­
chaient net tement : Domaine d e l à 
Pousse d 'Or ( connu a u Québec ), 
pu is , sans dou te connus des g rands 
connaisseurs e n v ins d e Bourgo­
gne, mais beaucoup m o i n s bien, s i­
non pas d u tout des aut res : Domai ­
ne Michel Lafarge et Domaine 
Hubert d e Montil ie. 

Propriétaire réputé , le Domaine 
Marquis d 'Angervi l le n e faisait p a s 
goûter ses v ins les p l u s fins ( 1 e r » 
crus Tail lepieds et Clos des Ducs ), 
mais seulement son s imple Volnay 
93 et son Volnay 1 e r cru en Cham-
p a n s 93 , tous deux d e b o n n e qual i ­
té, mais au goût un p e u sauvage. 

Autre propriété impress ionnan­
te, et découverte par p u r hasard u n 
soir au restaurant : le Domaine 
Jean Boilot, don t le Volnay Les 
Chevrets l*r cru 1991, d 'une texture 
raffinée, est u n très beau vin, d igne 
d 'éloges. 

Mais le bourgogne , hélas ! est 
cher, t rop cher au goût de bien des 
amateurs/Trois suggestions d e vins 
à goûter , néanmoins . D 'abord , 
YAloxe-Corton 92 Louis Latour 
( 71570 6, 36,50 $ ), d ' une maison 
souvent cr i t iquée pour ses rouges, 
ma i s don t ce v in allie élégance et 
finesse ) . * • * $$$( $ ) Ou encore, 
don t j ' a i déjà fait état, le Beaune-
Bressandes 93 Jadot ( 7 4 3 8 5 6 , 
39,75 $ ), charnu, aux saveurs plei­
nes d'éclat, et qui est une parfaite 
illustration d u style généreux et 
dis t ingué de ce propriétaire et né­
gociant. * * * ( • ) $$ $$. Enfin, le 
s imple Bourgogne Couvent des Jaco­
bins 93 ( 735092, 19,65 $ ), aussi 
de Jadot , très réussi, alors que le 94 
( 966804, 19,20 $ ), est p l u s léger et 
passablement t ann ique . 
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HT; T o y P â q r 
F I O R E N T I N O . . . 
une ambiance des plus romantiques 
à Montréal, agrémentée par un 
pianiste et un duo de chanteurs d'opéra. 
F I O R E N T I N O . . . 

Complexe Desftrdins 
RÉSERVATIONS: 848-0531 

» STATIONNEMENT GRATUIT 

me 
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RESTAURANT 0E 
Tous nos plats principaux sont offerts en table d'hôte. 

g 4 9 5 0 . b o u l . M é t r o p o l i t a i n E s t 
*La fine cuisine du patron» 

T é l . : 7 2 5 - 1 2 2 2 

V 

dans une ambiance magique. 
Otto*, d é t a i l 

CARMEN ROBERT 
chante Michel LoQrind 

Au Su*^201Sçec* fc»uL6f 
5 B i s t r o d ' A u t r e f o i s 
J229, S-Huben gg BerrvUCAM Rés S42-2808 

m 

t i t e z z A * / . , 

RESTO-BAR 
SPECTACLE 

M u s i q u e e t d a n s e 

M i c k e l C k a t i l l 

À V O L O N T É 
Les meilleures langoustin 

en ville 
LANGOUSTINE f \ 9 5 
Incluant: 
Coquilles SHtOfm 
soupe 

M e n u d é g u s t a t i o n 
M < > u l e s e t f r i t e s 
• Table d'hôte du midi à partir de 

$• so , r 1 0 9 5 $ ' 
§• Service de traiteur» Dîner d'affaires 
.*• Bières importées 

Tous les/ours ûe 11 h à 23h 
s*m oe 16 h Xa 23 hm Fermé te Otn 
A 2 tms Ou St**. Stotoomment su? * cô* 
3971, Hochelaga Tél.: 257-9274 

F I N E C U I S I N E P O R T U G A I S E 
• Wê dttft* à 221 du» m MMMM wtmmpë 

Spécialités : poisson, fruits de mer et viande : 

DEPUIS 1862 

G 
ma/fi fana 

CumneitypqjB OUVIRI IUSQU \ M I M I I 

U 8 I . 

932-6118 

PIANO TOUS LES SOIRS 

ni , fueSt-PaulC-
Co«'ur Ou \> m M • '• il 

Tri :861-4S62 

Ouvert 
le jour 

de 
Pâques 

LE DAGJET 

• 'Autruche ** Autruche * 'Aut ruche 
W V I Tabtetfhôte 

OuWM française et gibier 
ia o n b o u t a i I l o a u x p r i x 

d e l a S A Q . • 8 $ 

• • ^^"^^^^^^^^^^^^^^^^TvTTf^^ l ' R é a « r v « z t ô t p> 
Menu gastronomique 35,95$ Ml 4466. rue Marquette 
Prenez une touthr «tVxoti«rrw a* rc l'mitrurhf! | " 

l*MMChfc (Ĵ euner-brurcri 
à partir de 5.50$ f 

524-7969 

2 3 S 3 4 2 8 3 1 6 

Z S I S . B O U L . LE C O R B U S I L R 
LAVAL - TÉL. : 6 8 8 - 5 5 I 5 

I • I II M « Il lit» 

Dimanche 7 avr i l <!•• 10 h à 15 h 

Prix :14,96 $ («dur*) 7,95 $ (moinsds 10sns) 
1555, lo in-Pau! Vinrent, Longueuil 

- 448-1555-
I É I I n M M i m 

îTaiï&ï ootreJbroftrc n w e en ùoufei/Iai 

Prix pour 12 bouteilles de um de lable d'une même sone 

Salle i manger 
de l'Ecole 

de Tourisme 
el d'hôtellerie 

Tenez célébrer Pâques 
en famille 

à l'occasion de notre 
Brunch printanier 

Dimanche 7 avril de 11 h à 15 h 

Adulte: 22.00 $ 
Enfant 12 et moins: 1/2 prix 

Tout un bouquet 
de saveurs 

. - / / ' ( / / / c e C h i l i 

Réservez dès maintenant! 

9 3 9 - 4 4 0 8 

liez* «•Fort. 
N H r M l . 

LS FstSViS, 

si 

" S * 

K V v | . | il | . | M I 

Dîner de Pâques 
(midi à lSh) 

^ y / ^ o u s vous proposons 

notre menu spécial 

et 

5 tables d ' hô t e . 

apéritif de bienvenue 
s s s s s p 

p 

Débutant le 6 avril 
Tous les samedis, souper et 

musique de jazz J J 
avec le duo «SpeakJow» 

Réservations : 939-1212 
Fox. 933-7102 

Serxice de \alet de parking 

1800, r u e S h e r b r o o k e oues t 

m « t e s 
3nn 

lâVmn 
Saw^obné\ 

vu 

BRUNCH DE PÂQUES 
à compter de 10H30 

Jus variés 
Viennoise ries et pains variés 

Oeufs brouillés - Bacon - Saucisses -
Fèves au lard - Crêpas 

Émincé de volai Ue 
Fricassée de lapin 

Boeuf braisé 
Gigot d'agneau, sauce au thym 

Cassolette de fruits de mer 
Moules marinières 

Rôti de boeuf 
Pâte maison 

Gratin dauphinois • Riz pilaf 

7 salades variées 
Saumon en «Bellevue» 

Crevettes de Matane 
Assortiment de poissons fumés 

Choix de fromages affinés 
T A M J M A » «fltl« » - »- -* n n ** — iciiiMw, (Miod. undiwuieiicb vdtifCb • • • 

Pièce montée de fruits frais 
Desserts et pâtrssehes variées • • • 

21,96 S/personne 
12,95 S/enfants de 11 à 15 ans 

4,95 S/enfants de 3 à 10 ans 

Gratuit pour tes 3 ans et moins 
(Tant spécial pour les aînés) 

Taxes et service en tus 

426, rue Saint-Gabriel VUui Montréal 
Tél.:(514) 878-3561 

i 

i «MA ~Jm -wA m*— -••+• <•* 

R E S T A U R A N 

2fr ^ 

DU VIEUX P O R T 

4 * V 

Nous vendons des vns o>s so<ntu*uv et »es proCurts du terroir québécois de ta Maison d*s F 
Nous vendons auss' des Dout*a**t vidas, des caisses de canon 

des DouOons de I « Q * «t des etKjuett** p*rsonna>ii*«i 

i • É 
Samedi le 6 avril 

BUFFET PASCAL À L ' ITALIENNE r T | 
de 18 h à 22 h 

15,95$ adulte, 13 95$ aîné. 
7,50$ enfant de moins de 12 a 

O u v a r t 7 j o u r s n Société 
des a l c o o l s 
du Québec 

Comptoir (Sa 
vin an vrac 

514-253-6244 

2021, rue des Futailiée , Montréal 

mLSSSÊ 
B R U N C H D E PÂQUES 

1er service : 10 h 2 e service : 13 h 
19,95$ adulte, 17,95$ aîné, 

9,95$ enfant de moins de 12 ans 

(BU)e4*4aei c f c -
H Barri 

ASSIETTE DE 
BOEUF RÔTI 

AU JUS 
I N G U I A W SOUPE, 

AU CHOIX ET 
DESSERT 

BRUNCH DE 
PAQUES 

NOTRE FAMEUX 
. BRUNCH 

BOEUF 

SAMEDI ET 
DIMANCHE 

DE 11 H À LA 
FERMETURE 

/p«r» 

( E N F A N T S D E M O N 3 O E 

io A N S , e.oss) 
D IMANCHE DE 

PAQUES 
DE 1 0 H À 1 5 H 

^ V i i v ^ 39rWJE ST-PAUL EST. VIEUX-MONTREAL 
*'TCr*&: HH RES : 866-3175 STATIONNEMENT GRATUIT A L A R R ^ E 

h*vi 
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D 20 LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 30 MARS 1996 

DISQUES COMPACTS, LIVRES, 
CASSETTES, DISQUES, BD 

fil 

3694 St-Denis, Montrée! 713 Mont-Royal Est, Mrl 
Métro Sherbrooke Métro Mont-Royal 
849-1913 Choix et Qualité 523-6389 

J 

te tabac met 

votre cœur à 
rude épreme. 

rOMJATXX 
OCSMAIAXXCS 

n i i c i iff 

• DUQUEUC 

ou 

TH"« 

: : '•)' 

(f>14) 87l-1!>51 

1 800 GÔ7 Hî>63 

(t>14) R71-14i>4 

CAMP DE JOUR DES 

CHAMPIONS 
GARÇONS ET FILLES 3-14 

ANIMATION EN ANGLAIS, ANIMATEURS BILINGUES 
SPORTS, BEAUX-ARTS, ROCKET, GYMNASTIQUE, NATATION 

TERRAIN SPACIEUX DU COLLÈGE NOTRE-DAME 
PRÈS 00 MORT-ROYAL, OUTREMONT 

9 H À 16 H LUH. AU VER. — «JUILLET ET AOÛT 

HORAIRE PROLONGÉ: 7 1 4 1 à 17 • 48 

739-3423 739-3721 

INVITATION A LA FETE! 
Des grands noms ! 20 heures d'animation ! 

SPECTACLES GRATUITS 
Lundi 1er avril à midi 
20 ans de présence dans le monde 
avec LES SORTILÈGES 

Mardi 2 avril à midi 
20 ans de chansons avec 
LES ANNÉES GUITARE 

Mercredi 3 avril à midi 
20 ans divin avec la Diva ! 
NATALIE CHOQUETTE 

Jeudi 4 avril à midi 
20 ans de musique avec 
I MUSICI DE MONTRÉAL 

v 

1 • 

( 

! 

i 

Vendredi 5 avril à 21 h 

Revivez les célèbres 

Vendredis de la pleine lune avec 

ROBERT CHARLEBOIS 
« LA MAUDITE TOURNÉE » 

I 

Samedi 6 avril, de midi à 17 h 30 - 20 ans d'animation pour les enfants avec 
LE SAMEDI DES TOUT-PETITS DES ANIMERIES 
Des jeux, du théâtre et des joies pour les enfants de 7 à 77 ans! 

Renseignements? 845- INFO! 
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Complexe Desjardins 

\ \< ; I .O I» I IOM: 

l O h à l S h 
SD CS 
1 

2 

3 

1 BECAUSE YOU LOVED ME 
CÉLINE DION 

2 IRONIC 
ALANIS MORISSETTE 

3 POLLOW YOU DOW H 
QIN BLOSSOMS 

8 4 OHLY KAPPY WKEN IT RAIMS 

GARBAGE 
5 LUCKYLOVE 

ACE O F BASE 
11 

9 

10 

5 8 GLYCERINE 

8 

6 I WAHT TO COME OVER 
MEUS8A ETHERIDGE 

7 LH TOUR SOUL KYOURPHOT 
STING 

BUSH X 

9 IN THE MEANT1ME 
SPACEHOG 

4 10 CAUFORNIA LOVE 
2PAC & DR.DRE 

7 11 WONDERWALL 

OASIS 
14 12 BIRMINGHAM 

AMANDA MARSHALL 
20 13 K ILUHG ME SOFTLY 

FUGEES 

18 14 NEVER NEVER LOVE 
SIMPLY RED 

18 15 REAL LOVE 
BEATLES 

17 18 SOMEWHERE 
PHIL COUJNS 

19 17 R TO THE A 
C J LEWIS 

21 18 I W AS BORN TO LOVE YOU 
QUEEN 

13 19 JESUS TO A CHILD 
GEORGE MICHAEL 

24 20 EVERYBODY'S OROOVIN' 

MAX-A-MILLION 
28 21 YOU, ME AND WORLD WAR THREE 

QAVIN FRIDAY 
25 22 THESE DAY8 

BON JOVI 

29 23 ALWAYS BE MY BABY 
MARI AH CAREY 

27 24 CUMBERSOME 
SEVEN MARY THREE 

28 25 COUNTTNQ BLUE CARS 
DISHWALLA 

30 28 RUMOUR 
BEL CANTO 

— 27 l'M OUTTA HERE I 
SH AN IA TWAIN 

— 28 WHERE THE RIVER FiOWS 

COLLECTIVE SOUL 
— 29 SPRING 

RUDELUCK 
— 30 I CRY BASS IS BASE 

i H . \ \ < O I M I O M 

1 8 h 3 0 à 2 1 h 
SD CS 
1 

4 

8 

7 

8 

2 

9 

3 

11 

1 EN CHERCHANT SON ETOILE 
RICHARD SÉGUIN 

2 SAISIR LE JOUR 
LARA FAB LAN 

3 RA8TAFARWE8T 
LES FRÈRES A CHEVAL 

4 CE QU'IL RESTE DE NOUS 

LUCE DUFAULT 
5 C O N F I D E N T E 

FRANCE D'AMOUR 
8 HISTOIRE SANS PRÉNOM 

MARIANNE 

7 BONYEU 
LES COLOCS 

8 DESTIN 

CÉLINE DION 

9 MISS CAPRICE 

ROC H VOISINE 

5 10 HÉROS 

LAURENCE JALBERT 

13 11 HALLE LUJAH 

SHERPAS 

14 1 2 J'ENRAGE 

ISABELLE BOULA Y 

18 13 NOVE 

DIANE TELL 

17 14 HONESTY & JALOUSIE 

ALLIANCE ETHNIK 

10 15 EN MANQUE DE TOI 
BRUNO PELLETIER 

19 18 L'ÉVEIL 2 SOURCE 

18 17 LE PLAN 

GASTON MANDEVILLE 

12 18 SAMEO! SOIR SUR LA TERRE 
FRANCIS CABREL 

21 19 L'HOMME DE TA VIE 

LES B.B. 

22 20 POUR EXISTER 

PATRICK BRUEL 

25 21 LEIDJA 
n i o u x 

24 22 L'ILE AUX TRÉSORS 

LES PARFAITS SALAUDS 

28 23 RESTE 

MITSOU 

27 24 CE JOUR-LÀ 

MARIE CARMEN 

28 25 AMNESIE 

GUESCH PATTI 

30 28 À MONCTON 

MARIE-JO THE RIO 

34 27 7A HUl «S TA MET RESTEE* m 

KC L.M.N.O.P. 

33 28 UVmnMOftT (SOUS U ftJJS) 
EXL IBRIS 

35 29 LE TEMPS DE M'Y FAIRE 

NANETTE W O R K M A N 
31 30 DirTEREMTE OUAND JE CHANTE 

MAURANE 
MM0H9 

ou 3 Vt chauffé, peu importe. 
Si vous voulez louer votre logement 
placez une annonce dansQBuD 
Vous aurci ainsi accès, chaque semaine. 

à 919 400 lecteurs 
dont le revenu est plus élevé 
Pour leur parler, compoaez simplement 

285-7111. A 
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laire du dne irtâ le p\œ HtMàt t histoire,VCM que-ça n£ ma 
Tio^oûté! En fait, j'ai obtenu mon caméscope en échange des points bonis Or que j'avais aceti-

en utilisant ma carte Or MasterCard de la Banque Nationale. Bâtons de golf, téléphone sans 
fil, cafetière espresso et tout le reste. Pour m'offrir tous les articles dont je rêve, c'est clair. Aucun 
autre programme de points ou de milles aériens ne m'en offre tant. Vous aussi avez droit à autant! 
Composez simplement, 7 j ours sur 7, le 1 888 MA CARTE 

La carte Or MasterCard 
de la Banque Nationale 


